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1. INTRODUCTION

fCOLE NOTRE DAME DU ROSAIRE, GOGAMA, NOVEMBRE 2006

la. Campagne de promotion des relations saines et Zgales

E I0automne 2005, le Centre ontarien de prZvention des
agressions (COPA) a reeu du financement de la Direction gZnZrale
de la condition fZminine de IOOntario (DGCFO) dans le cadre de
campagne provinciale contre la violence faite aux femmes.
clur de cette campagne est le concept des C relations saines et
Zgales E, un concept clZ dans la lutte pour la sZcuritZ des

enfants et des femmes, selon la recherche menZe par la Direction.

Le COPA a reeu du financement afin de contribuer aux
initiativ es de langue franeaise qui se concentre nt  sur
concept. Gr%ce " son expertise bien dZveloppZe dans le domaine
de la prZvention et de IQabus contre les enfants, son orientation
fZministe, ainsi que ses liens forts avec une diversitZ de
groupes et institu tions franco - ontariens, le COPA Ztait bien

situZ entant que partenaire clZ dans cette campagne innovatrice.
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1b. TournZe provinciale

PRfSENTATION: RELATIONS SAINES ET fGALES (COLLOQUE, COPA, 2006)

La conceptualisation de plusieurs activitZs et ressou rces
entamer dans le cadre de la campagne sQOest rZalisZe par le COPA
et la DGCFO, dont une est rZsumZe ici : une C tournZe E
provinciale, planifiZe et mise en luvre par les co - directrices du

COPA sur une pZriode de deux ans.

Par le biais de visites ° une grande variZtZ de communautZs °
traver s la province, le COPA a rencontrZ de multiples buts

~

¥ contribuer ~ motiver des communautZs francophones autour de
la province ~ sOimpliquer ou "~ demeurer impliquZes ~ des
efforts et initiatives de prZvention visa nt = mettre fin
la violence contre les femmes et les enfants au sein de
relations intimes;

¥ promouvoir la campagne provinciale de la DGCFO, ainsi que sa
pertinence " leurs communautZs;

¥ informer les communauEZs du mandat (connexe) du COPA, ainsi
que de ses buts, activitZs et ressources; et,

¥ partager et recueillr des ressources et des C meilleures
pratiques E de langue franeaise aux niveaux local, rZgional
et provincial, lesquelles se concentrent sur la prZvention
de la violence contre les enfants et le S jeunes (de 8 " 16
ans)
Ce rapport constitue un effort de cerner 10essentiel de cette
tournZe. Nous rendons compte dans ce document des dZfis, des
rZussites, des inspirations, des limitations et des lesons que
nous avons apprises. Nous offrons des exe mples et des anecdotes
afin  dQillustrer nos commentaires, et nous partageons nos

observations et nos conclusions par rapport aux pratiques reliZes



~

la prZvention des agressions au sein de plusieurs communautZs
francophones autour de la province.( 1)

Nous commeneons par un rZsumZ des facteurs sociaux qui ont eu un

impact sur IQimplantation de cette initiative.

1 Afin de protZger la confidentialitZ des communautZs visitZ __ es, nous ne
mentionnons aucune rZgion ou communautZ. Les renseignemen ts gZnZraux (type de
communautZ : ru ral e, isolZ e, etc.) sont offerts sans compromettre 10 anonymat .



2. LA PRfVENTION, LES SERVICES EN FRANAIS ET
LOINIQUITf

PRfSENTATION: RELATIONS SAINES ET fGALES, COLLOQUE, COPA

LA FRANCOPHONIE EN ONTARIO
DfMOGRAPHIE Quatre Francophones sur cing en Ontario vivent dans une

des 24 rZgions dZsignZes (concentrZes surtout dans IOEst et le Nord - Est)
selon la Loi sur les services en franeais de la province (Office des
affaires francopho nes, 1996). Selon les dernieres estimations, les
Francophones reprZsenteraient pres de 22 p. 100 de la popula tion du
Nord - Est o* de nombreuses villes et villages sont presque entiere ment
francophones. Dans IQest, la proportion des Franco - Ontariens et des
Franco - Ontariennes sOZtablit ~ pres de 20 p. 100 et sont majoritaire S
dans certaines localitZs rurales  (FZdZration des  communau tZs

francophones et acadiennes du Canada, 2004).

EXIGENCES GOUVERNEMENTALES a Loi sur les services en franeais a 2tz
adoptZ e par IOAssemblZe |Zgislative de IOOntario en 1986. Elle gar antit
" tous et toutes le droit ~ IQemploi du franeais pour communiq uer avec
des organismes gouvernementaux et pour en recevoir les serv ices. Par
cette loi, le gouvernement provincial reconna’t 10 apport du patrimoine
historique, culturel et linguistique de la population fran cophone en
Ontario. Toute personne sOexprimant en franeais, qulil sOa gisse de sa
langue maternelle ou non, jouit du meme droit. Bien Zvidemme nt, ce droit
IOemploi du franeais sOZtend aux services relevant du gouvernement

fZdZral, en vertu de la Loi sur les langues officielles.




Bien que le gouvernement provincial autorise la prestation de services
en franeais et que les agences et Ztablissements quOil finan ce doivent
otre en me sure dOoffrir de tels services dans les rZgions dZsignZes de

I&0ntario, il nOoblige pas les ministeres ~ se conformer ~ la loi . Ceci

laisse la place " diverses interprZtations de la responsabi litZ dZIZguZe

par le gouvernement.( 2)

Comme cOest le cas pour la majeure partie des services
francophones, |0Zcart entre les ressources anglaises et

franeaises est Znorme, documentZ et non justifiZ (membre du
rZseau provincial, 2005).

Certains Ztablissements et certaines personnes continuen 5 t
dOafficher une attitude anti - francophone  (membre du rZseau
provincial, 2005).

Le plus grand dZfi = relever pour les Francophones de 10Ontar io
est IQassimilation. Il faut vraiment croire en la francopho nie
pour pouvoir continuer " vivre en franeais et " utiliser les

services da ns cette langue (membre du rZseau provincial, 2005).

Il est indZniable que les francophones de |OOntario sont
victimes dOiniquitZ en raison de leur identitZ culturelle et
linguistique. Membres dOune minoritZ invisible depuis longtemps,
les franco -ontarien s ne sont gZnZralement pas reco nnus parmi les
populations marginalisZes, multiculturelles ou diverses ~ cause
de leur statut constitutionnel spZcial b thZoriqgue sinon
pratique. Cet Ztat de fait sOexplique par IOimpact social de la
discrimination, qui elle , est lize ~ IDassimilation. Aussi
longtemps que cette injustice persistera, et des obstacles

persisteront "~ IO0Zpanouissement de cette communautZ, ainsi quOun
engagement efficace envers la pr Zvention de la violence faite aux

femmes et aux enfants.

Ces cond itions sociales plus gZnZrales crZent des obstacles

~

particuliers ~ IQacces des enfants et des jeunes francop hones aux

initiatives de prZvention dans les Zcoles ou ailleurs, obstacles

2 Certaines agences fournissant des services en franeais ont eu des problemes similaires
IorsqquIIes ont fait la demande de financement au niveau fZ dZral. Elles affirment que
IGon minimise 1Oimportance du financement de services en fr aneais ou que IOon nOen tient

tout simplement pas compte.




~

accrus du fait de leur appartenance une minoritZ culturelle.

(3)

2a. RZpercussions du statut de minoritZ sur les services destinZs
aux femmes

On trouve une analyse pratique des rZpercussions du statut
de minoritZ sur les Franco - ontariennes dans le document de
Ghislaine Sirois intitulZ C Y a -t-il oppression des femmes
franc ophones? E (1999). Plus rZcemment, dans leur rapport
intitulZ Faire autant avec si peu , Lucie Brunet et Marie - Luce
Garceau ont approfondi I1Qanalyse de Sirois sur les femmes
francophones et leur statut. Elles indiquent que C [E] les femmes
francophones de | OOntario prZsentent certaines particularitZs E
(Brunet et Garceau, 2004, 13) en ce qui a trait = leur
vulnZrabilitZ ~ la violence et " |0expZrience quOelles en ont. E

partir des donnZes disponibles, voici ce quQelles concluent :

E par rapport ~ IOensemb le de la population des femmes de
IOOntario, les femmes francophones sont encore plus vulnZr ables
quand elles ont besoin de sortir dOune situation de violence ,
dOintZgrer le marchZ du travail et de gagner un revenu conven able.
En effet, elles sont plus %.gZ es, moins scolarisZes, et moins

prZsentes sur le marchZ du travail. Elles ont plus tendance
vivre en milieu rural, ce qui signifie quQOelles vivent un
isolement  gZographique important, surtout en [Oabsence de

transport en commun. Les femmes francophones v ivent aussi un

isolement culturel et social en IQabsence dOoccasions de vi vre

leur culture en franeais et dOZchanger avec dOautres femmes

francophones. Quelques indicateurs socioZconomiques mon trent aussi

que la population francophone de 1OOntario change d e visage et se

renouvelle gr¥%ece " IQimmigration (Brunet et Garceau, 2004 :13) .
Pour rZduire la vulnZrabilitZ, il est essentiel de sensibiliser

davantage la population au statut de minoritZ des femmes franco -
ontariennes (incluant Zvidemment les meres et, p ar le fait meme,

les enfants etla famille entiere).

3 LesrZsultats dOun projet de recherche menZ en Ontario sur la violence chez les jeunes
ont rZvZlZ que les Zleves des Zcoles secondaires de langue fr aneaise qui ont participZ au
sondage sont rZticents "~ par ler en fransais ou "~ sOidentifier comme Francophones, car
lorsquOils le font, ils sont souvent taquinZs, tournZs en dZ rision, intimidZs et meme
abusZs physiquement par les jeunes Anglophones. (Weintrau b, 1997).



En raison dOun ensemble complexe de facteurs, notamment du
statut de minoritZ, de nombreux problemes se trouvent exacerbZs
dans les communautZs francophones . les familles sont plus
pauvres, moins Zduqu Zes et plus susceptibles de vivre dans les
rZgions rurales peu desservies que les Anglophones. Ces
distinctions ont pour effet de drainer davantage les ressources
visant la prestation des services et des programmes = cette
tranche de la population. MalgrZ ces faits, il y a toujours un
gros dZcalage dans le financement des services destinZs aux
femmes :

Au cours des dix dernieres annZes, la difficultZ majeure que nous
avons identifiZe demeure le sous financement chronique des centres
dDaide et de lutte cont re les agressions "~ caractere sexuel, des

maisons dOhZbergement et de certains organismes instituti onnels
offrant des services (en franeais) en matiere de violence. U n
Zcart de nature discriminatoire persiste entre le financem ent
accordZ par les diffZrents gouvernements successifs de 10O0ntario

aux services en violenceE Il est clair, pour nous, que le
dZveloppement de services (en franeais) sOest heurtZ ~ des
gouvernements provinciaux successifs qui nOont pas respec tZ leurs
obligations 1Zgislatives et consti tutionnelles "~ 10Zgard de la
communautZ francophoneE Il nous appara’t essentiel que les

contrats signZs soient ZquitablesE et comparables aux ente ntes
entre les diffZrents ministeres et les organismes anglopho nes.
Pour les organismes francophones, cela sig nifie «tre en mesure
dOoffrir des services sur un territoire comparable, avec de S
ressources financieres Zquitables (Brunet et Garceau, 2004 : 115 -
116).

Bien qulil soit wvrai que les agences anglophones
Zquivalentes ne reeoivent pas toujours un financement adZquat
(surtout en terme de financement de base), les exigences
gouvernementales en milieu francophone sont comparables et donc
irrZalistes. On sOattend ~ ce que les agences francophones
puissent  offrir les memes services que leurs collegues
anglophones, mais avec des ressources infiniment moindres. Les
t%ches supplZmentaires qui dZcoulent dOun statut de minoritZ
culturelle et linguistique ne sont pas financZes adZquatement
(p. ex., traduction, rZvision ou adaptation des ressources,

services dOapproche au x communautZs isolZes et marginalisZes) et

1C



reprZsentent pour les agences francophones, un fardeau financier

et psychologique additionnel, souvent invisible.

Le gouvernement provincial a tentZ de remZdier ~ cette inZgalitZ
en octroyant depuis de nouveaux fonds aux centres francophones
dOaide aux victimes dOagression sexuelle dans certaines rZgions
et en Ztablissant des nouveaux services en franeais qui sont

offerts par et pour des Francophones dans les rZgions grande

concentration francophone. (4) Ces mesures rZpondent aux efforts
concertZs dZployZs par des groupes de femmes francophones au
cours des dix dernieres annZes et menZs par IOAO cVF pour faire
valoir les droits des Franco - ontariennes et augmenter la qualitZ

etla gamme de services destinZs aux fem mes francophones.

Le succes de ces revendications est partiel puisque, bien
qulil y ait eu des gains, on nOa pas encore atteint la paritZ
avec les services anglophones, tel quQaffirmZ par Garceau et
Brunet. (5) Il existe en Ontario - franeais, le phZnomene des
C rZgions orphelines E(6) o+ I0on ne reeoit aucun service en
franeais en matiere de violence. Par ailleurs, la rZalitZ des
organismes anglophones est tres diffZrente  de celle des
organismes francophones. Leur situation de minorit Z les met face
des c irconstances tres diffZrentes, telles que la nZcessitZ de
desservir un territoire beaucoup plus grand que celui de leurs
consoeurs anglophones, avec tous les coZts et les Znergies que
cela peut encourir. Cette rZalitZ m «ne IQimportance de viser

IOZquitZ, u n traitement qui rZpond aux besoins rZels et distincts

des francophones en situation de minorit Z, plut™t que la paritZ.

4 Ce nouveau financement est le rZsultat du lobbying efficace et coordonnZ du mouvement
francophone.

5 Brunet, Lucie et Marie - Luce Garceau (2004). Faire autant avec si peuEBilan et profil des
services en franeais en matiere de violence contre les femme s; Garceau, Marie -Luce et
Lucie Brunet (2004). ftats gZnZraux 2004 : DZveloppement des services en franeais en

matiere de violence contre les femmes.

6 le terme C rZgions orphelines E a ZtZ coneu par Marie -Luce Garceau et Lucie Brunet dans
leur rapport C ftats gZnZraux 2004 : DZveloppement des service s en franeais en matiere de
violence contre les femmes E, dZcembre 2004, p. 37.
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2b. RZpercussions du statut de mnoritZ sur le systeme
dOZducat ion de langue franeaise

Le milieu de 10Zducation vit prZsentement de p rofonds
changements (modification des programmes, administratio 5 n
obligatoire de tests, annulation de Ila 13 € annZe et

coupures budgZtaires). Les demandes imposZes aux conseils
scolaires ~ la suite de ces changements les obligent

aller au -del” de leur mand at traditionnel et nZcessitent

une quantitZ phZnomZnale de ressources (aider les enfants

dans les situations dQintimidation, essayer de trouver du

financement pour les programmes de petits dZjeuners,

tenter de dZvelopper des partenariats avec les organisme S
communautaires, etc.. GZnZralement, les conseils scolair es
nOont pas acces au financement destinZ aux programmes de
prZvention  (membre du rZseau provincial, 2005).

On constate dOimportants Zcarts entre les  systemes
dOZducation de langue franeaise et de langue anglaise. Ces Zcarts
ont ZtZ rZcemment mis en lumiere dans le Rapport du groupe de
travail sur une stratZgie en matiere dOZducation en franeais
remis le 31 mars 2004 "~ IOhonorable Gerard Kennedy, ministre de
IOfducation de IOOntario. Ce document, p rZparZ par les
reprZsentants et reprZsentantes des conseils scolaires
catholiques et publics francophones en Ontario, leurs
associations provinciales et IOAEFO, C contient une analyse des
ZIZments qui causent des difficultZs pour |IOZducation en langue
fran eaise. E On y demande que le gouvernement procede " une
nouvelle analyse des formules de financement afin de C revoir le
financement de facteurs reliZs aux circonstances particulisres
IOZducation en langue franeaise E, en prZcisant C quQil est

urgent dOe n corriger les ZIZments problZmatiques E. Quelques
exemples de ces C  ZIZments problZmat i ques E sont les suivants
Le financement actuel ne reconna”t pas suffisamment le coZzt ZlevZ

des ressources et du soutien quOentra’ne la prestation des
programmes de langue franeaise [E] Les conseils scolaires de

district de langue anglaise sont deux fois plus financZs que les

conseils scolaires de district de langue franeaise "~ 10Z1Zm entaire

[E].

12



Voici quelques -unes des circonstances particulieres aux conseils
scolai res de district de langue franeaise identifiZs lors des
consultations menZes dans le cadre de 10Ztude des besoins :

¥ |Qacces limitZ ~ des professionnels de la santZ et des
services sociaux et communautaires pouvant offrir des
services en franeais;

¥ la diff icultZ de coordonner et dOintZgrer des services
communautaires en franeais, compte tenu du nombre de
municipalitZs regroupZes sur le territoire des conseils

scolaires de district de langue franeaise et de la pZnurie

de ressources en langue franeaise;

¥ les cozts  supplZmentaires pour |Oachat de  matZriel
pZdagogique et dOoutils dOZvaluation spZcialisZs;

¥ la pZnurie de services communautaires en franeais.

Ces grandes disparitZs qui subsistent entre les anglophones

et les francophones de IOOntario nOont rien d e nouveau pour ceux
et celles qui Tuvrent dans la communautZ franco - ontarienne. Les
Zcarts discutZs Ci -dessus et a illustrZ |Qeffet nZfaste de cette

iniquitZ sur 10Zlaboration, la prestation et |OZvaluation des
services de langue franeaise en Ontario, et p lus particulierement
dans le domaine de la prZvention des agressions contre les

enfants et les jeunes

Il est donc essentiel dOZtudier la prestation de programmes
de prZvention des agressions contre les enfants et les jeunes
francophones en Ontario et le ur avenir en tenant compte de ces
Zcarts; les efforts pour assurer le financement, la prZsence de
personnel qualifiZ et la prestation de programmes aux enfants et
aux familles francophones de [OOntario, exigent un niveau
extraordinaire de crZativitZ, dOeng agement, de persistance et de
compZtences.

Il existe de graves entraves "~ la prestation de services et
au dZveloppement des res sources en langue franeaise en Ontario
et, plus prZcisZment, " la prestaton des programmes de
prZvention des agressions contre les enfants et les jeunes. Ces

entraves ont des rZpercussions directes et nZgatives sur les

13



femmes et enfants de |IOOntario, sur les communautZs francophones,

et sur nous tous.

3. Le COPA

PRfSENTATION: RELATIONS SAINES ET fGALES, COLLOQUE, COPA, 2006

3a. Le mandat du COPA

Le COPA est un organisme sans but lucratif francophone. Seul
organisme du genre en Ontario, il remplit sur la scene
provinciale une lacune importante en matiere de services sociaux.

Il a pour mission dQOinfluencer 1Qopinion publique en vue de
changer les attitudes et de mobiliser les communautZs franco -
ontariennes afin de rZduire la vulnZrabilitZ des enfants et des

jeunes aux agressions et de briser le cycle de la violence.

Le COPA vise ™

¥ accro’tre IOempathie envers les personnes qu i ont subi des
agressions et renforcer I0engagement public par rapport ~ la
prZvention des agressions commises envers les enfants et les
jeunes;

¥ consolider le respect gZnZral et le niveau de conviction
envers les droits et les capacitZs des enfants et des
jeunes;

14




¥ favoriser au sein des communautZs francophones e
dZveloppement des capacitZs collectives qui permettent de
dZterminer et de mettre en oeuvre des stratZgies de
prZvention des agressions commises envers les enfants et les
jeunes;

¥ augmenter et Zlargi r les ressources disponibles en franeais
en matiere de prZvention des agressions commises envers les
enfants et les jeunes.

Depuis 1995, le COPA soutient le dZveloppement et la mise en
luvre dOune gamme de programmes Zducatifs et de ressources pour
la prZ vention des agressions. Ces outils pr™nent la prise en
charge individuelle et collective des groupes vulnZrables et de
leurs communautZs. Ces services et activitZs sont offerts en

franeais, en Ontario et sont les suivants :

Formation et mise au point des ressources : Le COPA met au point
des outils, des ressources et des programmes quOil diffuse dans
le contexte de sZances de formation et de dZveloppement

professionnel (en franeais) enrZponse "~ des besoins exprimZs.

Soutien et concertation . Le COPA offr e un soutien technique et
vise la concertation en matiere de consultation et de formation

des groupes francophones de I10Ontario (projets - partenaires) qui
parrainent les programmes de prZvention des agressions crZZs

et / ou soutenus par le COPA. Ce soutien et cette concertation
sont offerts par le biais de confZrences provinciales de
formation, de bulletins, de lettres dOinformation, dOarticles et

dOun site Web.

La crZation de partenariats communautaires . Le COPA se veut
Zgalement une ressource " la dispos itton des groupes et des
agences qui dZsirent mettre sur pied un nouveau projet dans leur

~

communautZ. |l offre cet Zgard des renseignements et des

conseils, de la formation et des ressources Zducatives.

15



La mobilisation communautaire : Le COPA siege ~ de s comitZs et

participe aux activitZs communautaires et mZdiatiques afin de
crZer un engagement communautaire en matiere de prZvention des

agressions.

3b. Historique du COPA et son rZseau provincial

Le rZseau du COPA, qui a fait ses dZbuts modestes dans
rZgion de 10Ontario, comprend aujourdOhui toute une gamme
dOactivitZs en matiere de prZvention offertes en franeais
Zlaboration de programmes, mise en luvre, Zvaluation et
formation. On estime qud”~ ce jour, les programmes du COPA ont ZtZ
prZsentZs ~ au moins 60 000 enfants et jeunes francophones de
IOOntario en partenariat avec une variZtZ tres riche de

partenaires  communautaires  franco -ontariens ~  travers le

une

province. En outre, les programmes du COPA serve nt d Ooutil s clZ s

dans le dZveloppement et la mobilisation des communautZs franco
ontariennes des rZgions qui ne comptaient aucun  service

communautaire ou de santZ en franeais.

3c. Les projets - partenaires P le rZseau provincial en Ontario

En plus de trois partenaires provinciaux qui endossent

offic iellement ses programmes b I0Association des enseignantes et

enseignants franco - ontariens (AEFO), le Mouvement ontarien des

femmes immigrantes francophones (MOFIF) et Parents partenaires en
Zducation (PPE) - le COPA collabore avec divers agences et groupes
locaux et rZgionaux, dits C projets - partenaires E. Ces projets
partenaires se rattaches =~ une gamme de secteurs, notamment
mouvement des femmes francophones contre la violence; le secteur

de I0Zducation; le secteur des services sociaux; et, le secteur

de promotion de la santZ. Tous ces projets locaux de prZvention
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sont membres du rZseau du COPA, qui prend sans cesse de
|Oexpansion (7).

Ces groupes offrent les programmes du COPA aux communautZs
quOils desservent. Depuis 1993, les reprZsentantEs de ce rZseau
ont assistZ aux diverses colloqgues et formations locaux,
rZgionaux et provinciaux offerts par le COPA. lls bZnZficient
Zgalement des ressources Zducatives ZlaborZes et diffusZes par le
COPA.

La diversitZ de secteurs et de services reprZsentZs au sein
de ce rZseau du COPA est une force en meme temps quQelle ajoute "
sa complexitZ. Chacun des organismes qui sOy retrouve se

~

rattache ~ un secteur plus large qui amene ses propres enjeux et

~

rZalitZs, en plus des rZalitZs communes ~ tous et toutes en ta nt
que membre de la communautZ franco - ontarienne. En meme temps, la
connexion des projets - partenaires membres du rZseau du COPA ~

dOautres rZseaux Zlargit la portZe de ce mouvement.

3d. La philosophie du COPA et son approche

Tous les programmes offerts par le COPA sont basZs sur une
analyse fZministe des causes fondamentales de |Qagression. Cette

analyse guide I[OZlaboration dOune gamme de stratZgies et de

moyens visant ~ prZvenir [Oagression. ( 8)
7 La diversitZ des secteurs engagZs au sein du rZseau des proje ts - partenaires favorise la
mise en relation des diverses formes de violence et des diver s groupes vulnZrables au X
actes de violence. Par exemple, le COPA croit que pour prZven ir la violence contre les
femmes P et tous les groupes marginalisZs P il est nZcessaire de lutter contre la violence
faite aux enfants et aux jeunes. Briser le cycle de la violenc e commence avec les jeunes
personnes. La prZvention est alors une question pertinente pour tous les secteurs
8 COPA soutient cing programmes de base. Chacun de ces program mes a ZtZ adaptZ " la
rZalitZ et au vZcu du groupe auquel il sOadresse, tout en rete nant la meme philosophie, et
la meme approche de base. Le rZsultat est une continuitZ cohZ rente de programmes qui
erondent aux besoins spZcifigues dOune gamme de groupes de personnes vulnZrables
IOagression. Les programmes sont les suivants :

¥ Le Projet ESPACE, pro gramme pour la prZvention des abus commis envers les enfants

¥  Espace personnel : programme de prZvention visant les enfants tZmoins de viol ence.

¥  Agir ensemble : programme de prZvention de IQintimidation

¥  Riposte, programme pour la prZvention des abus commis envers les jeunes
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Une approche systZmique

De plus en plus, il est reconnu gue la violence est un
probleme social, et non individuel. Des efforts pour prZvenir
IQintimidation, ainsi que dOautres formes dOagression, sont plus
efficaces lorsqudil sont holistiques et systZmiques; cOest -
dire, lorsquQils impliquent toute la commun autZ, ~ tous les
niveaux. Comprendre |Qutilisation positive du pouvoir et du
contr™le est une condition nZcessaire pour comprendre IQabus,

car cela constitue IOessentiel de toute forme dOagression.

COPA comprend IOagression comme Ztant un abus de pouvoi r et

une forme de contr™le imposZ sur une personne plus vulnZrable par

une personne plus puissante. Celles et ceux qui manquent du

~

pouvoir dans notre sociZtZ ont tendance " etre plus vulnZrables

~

aux agressions. Alors, adopter une approche efficace la

pr Zvention des agressions veut dire assurer que les groupes

vulnZrables "~ la violence, tel que les femmes et les enfants,
resoivent le message quQelles et ils sont Zgales b qulelles et
ils ont le droit toujours dOetre C en sZcuritZ, fortes ou forts,

et libre s E, ainsi que IQobligation de respecter ces memes droits

vis -~ -vis des autres.

Le COPA croit qulil est essentiel que ce message soit
communiquZ de fason constante, ~ travers les annZes, dans
diverses situations, et dans tous les contextes des vies des
enfants, incluant la maison, 10Zcole, la salle de classe, et la

communautZ au large.

¥ Instincts, programme de prZvention des agressions et auto - dZfense pour les filles
et femmes
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La prise en charge

~

Cette approche visant ~ rZduire la vulnZrabilitZ aux abus sont
plus efficaces lorsque IQapproche est fondZe sur la prise en
charge individuelle et ¢ ollective (I0C empowerment E). BasZe sur
la prZsomption que chaque personne possede des capacitZs et des
ressources, |I0ZIZment clZ pour rZduire la vulnZrabilitZ consiste

reconna’tre et ~ actualiser ces capacitZs. Par consZquent,
IOobjectif des outils e st de favoriser la capacitZ des personnes

reconna’tre [Oabus et rZsister "~ 1Qagression. Les deux
principes suivants, sur lesquels sont basZs les outils de
prZvention de la violence, en dZcoulent de cet objectif

primordial:

¥ les personnes vulnZrables p euvent sQOaider elles - memes et
eux - memes; elles et ils peuvent Zgalement sOentraider;

¥ il estimportant de croire et de soutenir les enfants qui
expriment leur expZrience personnelle de la violence.

Ces deux principes sOallient afin de rZduire un sentimen
dOimpuissance et dOoppression. COest dire que les personnes qui
se sentent bien dans leur peau (individuellement et
collectivement) et qui ont une attitude positive dans leurs
relations avec les autres, sont capables =~ b%otir des relations
saines et Zgal es. Par consZquent, elles et ils rZduisent leur
vulnZrabilitZ ~ la violence dans les relations intimes, et
peuvent plus facilement reconna’tre et rZsister aux diffZrentes

formes de violence.

Nous pouvons faire tout cela en reconnaissant le fait que la
marginalitZ des groupes vulnZrables dans la sociZtZ favorise leur
vulnZrabilitZ, et qulil existe de rZels obstacles " leur

~

rZsistance IOagression; seule, la modification fondamentale de
leur condition rZduira les facteurs qui perpZtuent leur statut de

vic time.
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~

Cette analyse, et les stratZgies qui en dZcoulent, sont la

base de toute notre programmation. Dans chacun de nos

~

programmes, nous en sommes toujours essayer de transmettre la
notion que chacune et chacun a le droit dOstre Cen sZcuritZ,
forte ou fort, et libreE. Nous rendons le tout possible en nous
servant dOune approche centrZe sur les besoins des participantes,
dans toute leur diversitZ. Notre approche est respectueuse de

leurs perspectives et de leurs sentiments.

4. RfSUMf DE LA TOURNE

fCOLE MONSEIGNEUR JAMOT, PETERBOROUGH, NOVEMBRE 2006

Entre les mois dOaoZt 2005 et dZcembre 2006, le COPA a
planifiZ et implantZ une C tournZe provinciale E, comprenant des
visites aux communautZs du nord, du sud et de IQest de la
province. Nous avo ns offert 26 prZsentations " un total de 25
communautZs situZes  aux trois coins de la province et nous avons
tenu plusieurs consultations et rencontres. Nous avons eu des
rencontres avec de tres grands et de plus petits groupes (allant

~

de 4 ~ 26 participa ntEs, typiquement de 7 ~ 10 personnes), ainsi

qudavec des individus. Nous avons offert des ateliers et nous
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avons animZ des discussions. Nous avons Zgalement soutenu des
communautZs dans la planification et le dZveloppement de
stratZgies  de prZvention

Nous avons obtenu la participation dOun total de 208 personnes
nos rencontres et prZsentations. En plus D dans une communautZ
- environ 150 personnes ont 7ZtZ exposZes au COPA et ses
programmes dans le cadre dOune AssemblZe communautaire ~ laquelle

le COPA a prZsentZ un kiosque dQinformation.

Parmi ce nombre, nous avons VisitZ les communautZs
suivantes
LISTE DES COMMUNAUTfS

Grande RZgion

Sous RZgion

Ville

NORD

Nord - ouest

Thunder Bay

Geraldton

Marathon

Algoma

White River

Wawa/Dubreuilv ille

Sault Ste - Marie

Sudbury

Sudbury

Chapleau

Gogama

Blind River/Elliot Lake

Nord - est

Temiskaming

Timmins

Nipissing

North Bay

Sturgeon Falls

Mattawa

SuUD

Sud- ouest

Hamilton

London - Sarnia

Centre -sud

Barrie

Penetanguishine

Midland

Lafontaine

CFB Borden

EST

Prescott - Russell

Hawkesbury/Alexandria

Ottawa

Ottawa

Orleans - Cumberland
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De plus amples renseignements concernant la prZsence des
participantEs aux rencontres et prZsentations lors de la tournZe

sont offert s dans IOAnnexe 1.

Lors des prZsentations offertes, nous avons recueilli et
partagZ de IQinformation concernant les acquis et les dZfis
reliZs ~ la mise en luvre de stratZgies de prZvention et nous

avons ZchangZ et partagZ des ressources (9);

Nous avons ZcoutZ lorsque les participantEs ont parlZ des
besoins de leurs communautZs et ont demandZ des services et des
ressources. E chaque rencontre, nous avons mis en place un
kiosque dOinformation, offrant des renseignements au sujet de la
violence contre les femmes et les enfants et sa prZvention. Nous
avons Zgalement offert de I|Oinformation au sujet de notre

A~

organisme. Nous avons participZ cing entrevues avec des
reprZsentantEs des mZdias afin de diffuser des renseignements au

public ( 10)

¥ 7 Radio Canad a (Sudbury et le nord) au sujet de la
tournZe (IOentrevue  a passZ aux ondes en octobre 2005)

¥ le journal le MZtropolitain :  ACTION (sud - ouest)
(novembre 2005)

¥ 7 la Radio communautaire de Penetanguishine (octobre
2006)

¥ article dans un journal local de Pe netanguishine, C Le

Gozt de vivre E (novembre 2006)
¥ bulletin de IOAEFO, C En bref E, (novembre 2006)

En outre, notre prZsence dans les communautZs nous a permis

~

parfois de participer dOautres activitZs communautaires, tels

que

9 Les ressources recueillies ~ date ont ZtZ intZgrZes au RZper toire des ressources qui
sera diffusZe ci peu.

10 Le COPA a communiquZ des renseign ements de la tournZe aux membres du rZseau
suite ~ chaque phase, dans son bulletin.
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¥ ~ North Bay, un forum ¢ ommunautaire parrainZ par le
Conseil scolaire Catholigue (octobre 2005)

¥ 7 Midland, une consultation publiqgue afin de
revendiguer  un centre de santZ communautaire
francophone (octobre 2006)

¥ ” Penetanguishene, une rencontre avec un bailleur de
fonds afin d e revendiquer le financement du projet
local de prZvention (octobre 2006)

¥ Cumberland - OrlZans, un d’ner et rencontre
commZmoratif avec des membres dOune communautZ qui
avait vZcu IlOimpact direct de la violence (dZcembre
2006)

5. DfFIS, SUCCéS ET OBSERVATIONS : CE QUE
NOUS AVONS APPRIS

CENTRE DES FEMMES FRANCOPHONES DU-ROEBT, GERALDTON, OCTOBRE 2005

La tournZe provinciale Ztait un projet ambitieux comprenant
de nombreux ZIZment s complexes, en ce qui a trait "~ la
planification, la coordination et IOimplantation. Le COPA sQOest

retrouvZ dans la position dZlicate de demander du temps et de

IOZnergie de la part de groupes et individus extremement
dZbordZs, ZtirZs et souffrant dOune pZnurie de ressources b parmi
lesquels il y en avait qui nOavaient ja mais rencontrZ des

reprZsentantEs ou des partenaires du COPA.
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Et pourtant, nous Ztions continuellement su r prises et ravies
par la bienveillance, I0hospitalitZ et IOengagement des personnes
que nous avons VvisitZes, des individus qui ont travaillZ avec
acharnement afin de regrouper des membres de leur communautZ,

incluant ses membres professionnels.

Tres souvent, ceci nous a amenZ ~ sOimpliquer avec des
groupes avec lesquels nous travaillons de pres depuis de
nombreuses annZes, mais ~ dOautres moments, no us avons travaillZ
avec des groupes avec lesquels nous nOavions eu aucun contact
auparavant B des groupes ayant aucune, ou peu de comprZhension de
nos buts ou de notre mandat. NZanmoins, ces groupes Ztaient
rZceptifs  puisquOils avaient dZj" identifiz 10im portance du
travail anti -violence, et ils ont exprimZ leur apprZciation de
IOoccasion de travailler en franeais, au sein de leur propre

communautZ.

Ces visites communautaires ont souvent eu lieu dans des

coins extrrmement isolZs de la province, des endro its qui f ont

rarement |1Qobjet dOune visite par des personnes de I|Qexterne.

Elles ont suscitZ de nombreuses rZponses paradoxales ,  mais

logiques lorsquOon les met en contexte. Nous partageons en plus
de dZtails ces dZfis, succes et observations.

5a. Une diversitZ tres riche
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Un des buts de cette initiative Ztait dDassurer quOune
grande gamme de professionnels et de professionnelles serait en
mesure dOassister aux rencontres et aux prZsentations, et ainsi
quQelles et ils seraient en mesure de partager leurs
connaissances, leur expZrience et leurs ressources. LorsquOon
jette un coup dOIil sur la table rZsum ant les diverses rencontres

et prZsentations effectuZes dans le cadre de cette tournZe (voir

IOAnnexe 1), on voit IOZnorme diversitZ quOelles ont att irZe.

Nous avons rencontrZ des administrateurs et administratrices ,
des surintendant(e)s , des prZsidentEs des conseils dOZcoles , des
travailleurs et travailleuses sociaux des conseil s scolaires
catholiques et publiques. Nous avons Zgalement rencontrZ de S
directions  dOZcoles , des enseignantEs , des  Zducateurs et
Zducatrices spZcialisZs , des secrZtaires , des bibliothZcaires ,
des concierges , des conducteurs et conductrices des autobus , des
membres du personnel de soutien , ainsi que des coordonnateurs et
coor donnatrices des services de la petite enfances , des garderies
et des programmes apres |OZcole . Nous avons rencontrZ des
coordonnateurs et coordonnatrices de nos projets de prZvention ,
ainsi que des animateurs et animatrices et des formateurs et

formatrice s de prZvention
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CLf DOLA BAIE EN HURONIE, COMTf SIMCOE, OCTOBRE 2006

Nous avons Zgalement attirZ  de la diversitZ au niveau des
secteurs reprZsentZs. Il y a eu de la reprZsentation de la part
des abris pour femmes, des centres dOaide et de lutte contre les
agressions ~ caractere sexuel, de S sociZtZs de IOaide

IOenfance, des centres de santZ communautaires, des services de

santZ mentale, des agences df)alphabZtisation, des bureaux de

santZ publigue , et dOun club des a'nZs . Dans certaines
communautZs, nous avons reeu ~ nOS rencontres . un  maire , une
travailleuse aupres des jeunes , des policiers , une agente de
probation, un pretre et un pasteur. Et enfin, nous avons eu la
participation des jeunes , des slurs , des parents , des grands -

parents ,des bZnZvoles , etdes  ZtudiantEs

De nombreux facteurs pourront expliquer la grande diversitZ
de la participation " ces rencontres et prZsentations . s

incluent les suivants

¥ Le rZseau du COPA est extrrmement divers, ses connexions
sont tres variZes, et sa capacitZ ~ rejoindre de multiples
secteurs au sein des communautZs francophones de la province
est importante.

¥ La francophonie en Ontario vit des limitations reliZes "~ des

facteurs tels que IDassimilation, le financement inadZquat
des services en fran eais , et IOisolement ~ la fois
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gZographique et linguistique. Par consZquent, afin  de

planifier de tels ZvZnements communautaires, il  est
nZcessaire de puiser dans le bassin de celles et ceux qui
sont actifs et actives au sein de la communautZ b ce qui

att ire t res souvent un Zchantillon assez large de la
communautZ et du public professionnels.

¥ Les francophones ont un acces restreint © des ressources et
prZsentations en langue franeaise.  Par consZquent, des
ZvZnements tels que ceux qui ont ZtZ rZalisZs pe ndant la

tournZe vont chercher une grande diversitZ de professionnels

et professionnelles et de membres de la communautZ qui
recherchent des occasions de dZveloppement professionnel en
franeais, ainsi que des occasions de rZseautage avec
dOautres francopho nes.

¥ Le sujet lui_ -meme rejoint plusieurs domaines professionnels
et par consZquent a attirZ des intervenantEs advenant dOune
diversitZ de secteurs.

5b. Une orientation flexible

PRfSENTATION COMMUNAUTAIRE, CHAPLEAU, AUTOMNE, 2005

Aborder des communau tZs dans de telles circonstances demande
de la flexibilitZ ainsi que de la sensibilitZ aux besoins de ses
membres. Par exemple, dans certaines communautZs, une
consultation directe nOZtait pas appropriZe Ztant donnZe le
manque dOinformation et de ressource s abordant de faeon explicite

~

la question de la prZvention des agressions et qui Ztaient la
disposition de la communautZ. Dans ces communautZs, des membres

engagZs de la communautZ entament souvent des activitZs de
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prZvention de la violence, sans le savo ir nZcessairement. Par
consZquent, il Ztait important de partager des renseignements et

des ressources " la communautZ " travers une approche interactive

(une approche qui est cohZrente avec notre mZthodologie
pZdagogique). Cette approche permettait de fa ire ressortir les
interventions, les initiatives et les pratigues informelles

entamZes par la communautZ, que les membres de la communautZ
nOauraient pas nZcessairement  appelZs C prZvention E. De cette
maniere, nous avons gagnZ le respect des participantE s et nous
avons appris ZnormZment concernant les efforts informels des
communautZs afin dOassurer que leurs enfants ne vivent pas
|Oabus.

Dans dQautres communautZs, lorsquQil y avait une attention

~

explicitement portZe "~ la prZvention des agressions, offi r une
combinaison de consultations et de prZsentation s, afin dOZchanger

et dOapprendre les uns des autres, Ztait faisable et appropriZe.

5c. LOisolement et son impact nZfaste

Bon nombre des communautZs que nous avons VvisitZes Ztaient
des petits villages b parfois sans plus que 500 ou 750 rZsidentes
et rZsidents P et souvent extrrmement isolZs dOun centre majeur.
Par exemple, dans le Grand Nord, le COPA a eu IOhonneur de tenir

des rencontre s et des prZsentaton s dans de nombreuses

communautZs telles que Chapleau, Geraldton et Gogama. De telles
communautZs sont situZes ~ une grande distance b parfois
nZcessitant des voyages de plusieurs heures b dQautres Vvillages

(parfois ces autres villages ne sont pas beaucoup plus grands que
le leur), au bout de routes qui sont entourZes de forets. Ces

~

communautZs deviennent encore plus difficiles accZder durant

les longs mois de [Ohiver.

E la fin dOune des prZsentations offertes par le COPA, une

prZsentation qui a vait  attirZ une excellente participation dOune
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grand e variZtZ de professionnels et professionnelles, ainsi que
de membres communautaires, un des participants sOest levZ et a
suppliZ la communautZ de ne pas laisser les reprZsentantes du

COPA partir sans Ztablir un plan concret pour le suivi.

PRfSENTATION COMMUNAUTAIRE, CHAPLEAU, AUTOMNE, 2005

Dans un autre petit village, nous avons tenu une session
laquelle avait assistZ une grande variZtZ de professionnels et de
professionnelles b parmi lesquels certains venaient de plus
petites communautZs et avaien t voyagZ pendant des heures afin dOy

assister.  Une participante cette session a promis devant ses
collegues quOune de ses prioritZs avant sa retraite serait
dOassurer qudil y ait de I0Zducation pour la prZvention des abus

de faeon continue dans sa commu nautZ, en se servant de IOapproche

et des programmes du COPA.

Ces communautZs sont tres petites et leurs infrastructures

sont minimes , ce qui explique le fait que leurs membres soie nt
souvent ZtirZs au plus grand point. Ces personnes vivent
directement IOimpact des hauts et des bas dOune Zconomie fondZe

sur les ressources locales (laquelle est actuellement tres
souvent en dZclin dans de nombreuses communautZ nordiques qui
dZpendent de IQindustrie forestiere). DOautres dZfis relevZs par

ces communautZs s ont : IQisolement gZographique et culturel; le
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dZfi continu de retenir les jeunes qui recherchent des emplois et
une Zducation dans des plus grands centres et qui, typiquement,

ne reviennent pas.

Malheureusement, plusieurs communautZs ayant un nombre

sig nificatif de professionnels et professionnelles francophones

sont isolZs au point o« il y a peu de consultations, de
formations ou de prZsentations en franeais offerts. Plus

souvent, de telles sessions sont offertes dans des centres

urbains C majeurs E. Cela veut dire que celles et ceux qui sont

en mesure dOy assister sont obligZs de voyager de longues
distances, et par ce fait dOencourir des coZts importants. Par

consZquent, peu de personnes sont en mesure dOy assister.

Tout au long de la tournZe, les personnes participantes ont

continuellement exprimZ leur apprZciation du fait que nous av i ons

~

pris le temps de rendre visite ~ ces communautZs ZloignZes. Pour
bon nombre dOentre elles, cOZtait la premiere fois que des
visiteurs venant de Toronto D ou meme venant de rZgions au sud de

Sudbury D soient venus dans leur communautZ.

Dans une petite communautZ de 750 rZsident Es, les

participantEs ont inondZ les reprZsentantes du COPA de demandes
dOaide reliZes ~ une diversitZ de problZmatiques pressantes
empecher 10entrZe des drogues illicites dans leur communautZ;

gZrer 10abus de IDalcool; assurer que les enfants portent des
casquettes de sZcuritZ; encourager le dZveloppement dOhabiletZs

de leadership; nourrir des familles en besoin; gZrer IQimpact de

la viol ence familiale contre les femmes et les enfants. Cette
communautZ est obligZe dOenvoyer ses jeunes ~ une communautZ
dOune distance dOune heure (au printemps) pour y avoir acces

une piscine. Les membres de la communautZ ont vZcu des taux tres
ZlevZs de dZpression, de suicides, de ruptures familiales, et de

violence entre les jeunes P incluant plusieurs accidents

dOautomobile causZs par de jeunes adultes qui sOennuient et qui
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sont sans compZtences (et qui manquent des occasions de formation

afin dOacquZri r des compZtences). Ce genre dOexpZrience nOZtait
pas unique, et ces problZmatiques sociales prZoccupaient
grandement les membres de bon nombre de communautZs que nous

avons visitZes.

Dans un autre village, des directions advenant de plusieurs
Zcoles et de diffZrents conseils scolaires avaient peur de
dZvoiler de s situations dQintimidation dans leurs Zcoles b par
peur de nuire " la rZputation de leur Zcole. Pourtant, on nous a
confiZ lors de rencontres privZes quQil y avait des problemes
endZmiques  entre les Zleves anglophones, autochtones et
francophones, en plus de nombreuses autres problZmatiques
perturbantes, telles que : un taux ZlevZ et augmentant dOune

maladie " la fois sZrieuse et mystZrieuse; des problemes de santZ

mentale; une augmentation du ta ux dOabus des drogues et de la
violence. Lorsque c¢ es difficultZs ont ZtZ partagZes , Oon nous a
exprimZ un besoin dZsespZrZ et urgent d e soutien, de ressources

et dOinformation. ( 11)

Nos visites ~ ces communautZs Ztaient rZvZlatrices et elles
nous ont perm is de dZvelopper une plus grande sensibilitZ au sort
de nos collegues advenant dOautres communautZs semblables
Typiguement, ces personnes nOont aucune voix leur permettant
dOinfluencer la planification et la prise de dZcision ayant un
impact sur leur co mmunautZ. Les reprZsentantes du COPA ont tres
souvent entendu la demande suivante : Nous souhaiterions que les
gens C du sud E, qui prennent des dZcisions pour nous,
viendraient nous visiter dans nos communautZs, quOils viendraient
ici pour voir comment no us vivons et oe nous vivons. Personne ne

conna’t notre rZalitZ.

11 Plusieurs de ces communautZs avaient Zgalement des prZoccupations concernant

des agressions dOours et des incendies de forst. Ces deux pro blemes ont vu une
augmentation  importante ~ cause de plusieurs facteurs, incluant des temp Zratures
hors de saison et un manque de pluie. Bon nombre de ces communa utZs Ztaient
surchargZes d? " la nZcessitZ dDavoir ~ gZrer ces deux phZnom enes courants.
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5d. eetre francophone en OntarioE

PRfSENTATION, MARATHON, AUTOMNE 2005

atre dOorigine francophone en Ontario constitue un obstacle
additionnel au dZveloppement de C relations saines e t Zgales E -
le theme des prZsentations du COPA P car il signifie stre engagZ
dans une lutte perpZtuelle afin de maintenir en vie son
patrimoine et son identitZ. Cette lutte peut se manifester par
un sentiment accru de fiertZ, ou bien par des sentiments d e

~

marginalisation. Des dZfis reliZs IOacces  limitZ  aux
ressources dans sa langue maternelle peuvent faire partie de
|OexpZrience des francophones en Ontario, tout comme
|Qassimilation forcZe et de la discrimination subtile ou
explicite. Quelque soit la forme quOelle prend, le statut de
minoritZ des francophones demeurant dans ces communautZs isolZes
est accentuZ ~ tous les niveaux. Ce message Ztait constamment

rZpZtZ " travers les deux phases de la tournZe.

Un certain nombre dOinitiatives  politiques v isant
amZliorer les services en franeais a ZtZ implantZ au sein de
guelques ministeres provinciaux. Ces initiatives constituent
une amZlioration de la politique publique. Cependant, tel que
discutZ dans IQintroduction de ce rapport, elles ne rZussisse nt
rarement " crZer une situation de paritZ avec des services,
ressources et programmes Zquivalents en anglais. Par ailleurs,
elles ne prennent pas en considZration le grand besoin de
ressources de haute qualitZ, dont la crZation, la production et

la mise  en oeuvre sont menZes par les francophones de IOOntario.
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En fait, on entend peu parler du fait que bon nombre de
vilages au nord et ~ IQest de I0Ontario sont composZs de

~

francophones "~ presque 100 p. 100, que dOautres sont composZs de
francophones =~ 50 p. 100 et dOautochtones ~ 50 p. 100, et que
plusieurs centres plus importants sont composZs dOune proportion
importante de francophones. Une membre communautaire qui avait
grandi dans un de ces villages nous a confiZ que jusqud~ 10%ge de
17 ans, elle ne sOZtait pas rendue compte que IQanglais Ztait la
langue de la majoritZ en Ontario, puisquOelle nOavait pas entendu
parler |10anglais pendant son enfance et son adolescence. Par
consZquent, elle ne savait pas quQelle aurait ~ IQapprendre

lorsquOelle quitter ait son village natal.

De faeon habituelle, les francophones ressentent les effets
du manque de sensibilitZ des dZcideurEs, dZz ~ un manque
dOinformation.  Les personnes participantes aux ateliers et aux
consultations ont exprimZ de fason constante un bes oin profond
dOetre entendues et valorisZes. Elles ont exprimZ leur
frustration ~ I0Zgard de ressources Zducatives qui sont importZes
du QuZbec, ou P la situation la plus commune P des ressources en
anglais qui sont traduites, et souvent mal ou partielleme nt
traduites. Beaucoup de documents auxquels elles ont acces sont
traduits, mais ils font rZfZrences "~ des ressources en anglais.
Une personne nous a confiZ que dans un plus grand centre urbain
o plus que la moitiZ des rZsidentEs sont francophones, il n Oy a
que des dZpliants Zducatifs en anglais concernant la santZ

mentale disponibles au seul h™pital de la communautZ.

Afin de composer avec ces lacunes, un certain nombre
dOZcoles de langue franeaise ont ignorZ leurs propres politiques
et, par dZsespoir, ont invitZ des Zducateurs et Zducatrices de

~

langue anglaise venir offrir des programmes b lorsqulil nOy

avait que du financement pour des ressources en anglais

disponible dans leur communautZ. Leur choix Ztait difficile

faire et il Ztait le rZsultat d es besoins pressants des enfants
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~

et des jeunes dOacces ~ des habiletZs essentielles.  Plusieurs
des membres du personnel de ces Zcoles ont exprimZ la honte
quOelles ressentaient en lien avec leur choix.

~

DOautres ont rZpondu ces circonstances en crZant leurs
propres matZriaux et en dZveloppant leurs propres formations,
avec les rZsultats suivants (selon les participantEs "~ la

tournZe)

¥ Des prZsentations qui sont inadZquatement ZlaborZes et qui
contiennent parfois des messages contradictoires ;

¥ Des trav ailleurs et travailleuses, et Zducatrices et

Zducateurs communautaires surchargZs et qui entament des
initiatives qui sOajoutent ~ leur charge de travail, et
souvent dans |Oabsence dOune formation appropriZe dans le
domaine;

¥ Un financement inadZquat afin dOassurer que toutes les

communautZs aient acces aux ressources dZveloppZes;

¥ Un manque de formation professionnelle adZquate, menant
des sentiments dOinsZcuritZ face ~ la gestion de situations
complexes reliZes aux dZvoilements par des enfants en besoin
de protection et les signalements nZcessaires ~ I0Aide ~
I@enfance qui sOen suivent.

Dans certaines communautZs, on a demandZ au COPA dOenvoyer
immZdiatement une Zquipe dOanimation afin dOimplanter les
programmes. DOautres fois on a demandZ au COPA dO aider "~ gZrer
des problemes dangereux et urgents qui ont ZtZ exposZs lors de la
mise en luvre de programmation inappropriZe, ou dQaider ~ rZparer

les dommages qui en Ztaient le rZsultat.

Plusieurs membres du personnel de certaines Zcoles qui ont

~

particip Z " la tournZe ont exprimZ de la frustration lorsquOon a
dZcouvert quOune gamme de ressources franco - ontariennes existent,
accompagnZes de formation et de soutien, mais quOune pZnurie de

financement empeche leur diffusion.
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5e. Suivi et implantation d ela programmation

Tel qu e discutZ , |es gens que nous avons rencontrZs Ztaient
tres intZressZs et avaient soif de recevoir des renseignement et
des ressources P et immZdiatement. E travers | a province, les
communautZs francophones --  typiqguement sous desser vies -
recherchent dZsespZrZment des ressources en matiere de prZvention

de la violence en franeais. Les joueuses et joueurs clZs dans ces

communautZs ont dZj" identifiZs des besoins urgents, incluant des
problZmatiques et des facteurs qui crZent des obs tacles, voire
des menaces aux relations saines et Zgales . Ces communautZs

re cherchent des moyens  afin dOy rZpondre D etimmZdiatement.

En se prZsentant dans de nouvelles communautZs qui ne nous
connaissaient pas, Ou peu, nous avons suscitZ ZnormZment
dOintZret dans les programmes du COPA. Les membres de ces
communautZs ont dZmontrZ une volontZ et un dZsir de travailler
ensemble et de dZvelopper des partenariats afin de travailler en
collaboration dans le but dO offrir les programmes de prZvention.
Nous avons passZ du temps avec elles et eux afin de leur offrir

~

des conseils et leur proposer des pistes suivre afin de

dZmarrer ou dOZlargir la capacitZ dOun projet de prZvention.

Afin  d e palier aux lacunes importantes au sein de |eur

communautZ, plusieurs des participantEs ont demandZ

¥ plus de temps avec les directrices ;

¥ des rencontres spZciales afin dOexplorer des problemes et
identifier des solutions ;

¥ |0ajout  dCateliers ou de prZsentations additionnels par le
COPA;

¥ le retour du COPA dans leur communa utZ pour des Vvisites
additionnelles ;

¥ la participation immZdiat e au rZseau provincial du COPA et
IQathsion individuel le et collecti ve comme membre de
IOorganisme ;
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¥ du soutien dans VIC“)ZIaboration de le urs demandes de
subvention afin de dZvel opper des ressou rces ou monter | es
programmes ;
¥ IO acces immZdiat aux programmes et ressources offert s par le
COPA
Lors de chaque rencontre ou prZsentation, nous avons organisZ
et prZsentZ un kiosque dOinformation, offrant des documents en
franeais. Les documents distr ibuZs incluaient © un article et
des documents produits par le COPA; des feuillets, articles et
livrets produits par dOautres organismes; des feuillets produits
par la DGCFO dans le cadre de la campagne de promotion de
relations saines et Zgales.
Nous Zti ons ZtonnZes ~ chaque fois par IOenthousiasme et
IQintZret dZmontrZs par les participantEs face ~ ces matZriaux.
Dans presque tous les cas, on nous a demandZ de laisser autant de
matZriaux que possible pour fins de distribution ~ dOautres
membres de la co mmunautZ, et lors dOautres occasions
communautaires ou Zducatives. Les membres des communautZs que
nous avons rencontrZes avaient tout simplement soif pour de la
formation et des ressources, chez eux - sur leur territoire, et
dans leur propre langue.
5f. Briser le cycle de la violence . Lien entre la violence faite
aux femmes et aux enfants
LOanalyse de la violence et de sa prZvention mise de IOavant
par le COPA repose sur une vision des communautZs qui sont C en
sZcuritZ, forte et libre E. Notre C thZo rie de la vulnZrabilitZ
E de certains groupes sociaux " la violence (tels que les femmes
et les enfants) propose une comprZhension fZministe et anti -
oppression de ce probleme social. E travers cette thZorie on
explore la connexion entre la situation social e des femmes et

36



celle des enfants, ainsi que dQautres groupes qui vivent des taux

ZlevZs de violence, et qui se dZfinissent par : leur orientation

sexuelle, leur capacitZ physique ou intellectuelle, leur statut

en tant que rZfugiZEs  ou immigrantEs, leurs o] rigines
ethnoculturelles, leur religion, leur race. LOanaIyse du COPA

souligne que la vulnZrabilitZ ~ la violence vZcue par tous ces

groupes est intimement reliZe leur statut social infZrieur.

Pour stre efficace, tout effort visant prZvenir la violen ce
contre les femmes et les enfants doit reconna’tre ces connexions
et aborder les facteurs sociaux qui dZclenchent cette

vulnZrabilitZ.

Les participantEs la tournZe avaient peu de difficultZ
comprendre IOimportance de IQintervention prZcoce et de la
prZvention, et du lien entre la violence contre les enfants et
contre les femmes. Ceci est possiblement dz ~ la composition
multisectorielle des groupes qui ont participZ aux rencontres et

~

prZsentations et leur comprZhension globale de la

problZmatique, combinZes au manque de ressources dZj discutZ.

Les participantEs ont partagZ les prZoccupations quOelles et

ils avaient pour le bien -stre de tous les membres de leurs
communautZs. Elles et ils semblaient comprendre que Ila
vulnZrabilitZ de certains memb res de leur communautZ pourrait
facilement basculer le bien -otre dOun autre groupe. Par exemple,

les participantes et participants ont demandZ de I[Qaide pour

travailler aupres des jeunes hommes, de maniere crZative, et dans

le but de responsabiliser, sout enir et impliquer cette
population. CertainEs se sont sentiEs prZoccupZEs par la
possibilitZ quOune concentration prZdominante des efforts en
matiere de prZvention sur les files et les femmes , sans
IQimplication des gareons et des hommes, puisse avoir comme

consZquence que le cycle de la violence soit perpZtuZ.

Une expression Zloquente de ces connexions cruciales a eu
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lieu lors de la visite du COPA auprss des membres dOune

communautZ ~ QextZrieur dOun centre urbain.  Cette communautZ

rurale avait survZ cu I@impact nZfaste dOun meurtre - suicide  commis
par un homme contre sa famille. ( LOhomme en question a tuZ sa
conjointe et ses trois enfants avant de se suicider.) Des

membres de cette meme communautZ b incluant des membres de la
famille, des amiEs, des p rofessionnelles et professionnelles b
avaient travaillZ depuis quelques ann Zes afin de soutenir la
mere, qui avait ZtZ la victime dOabus physique, sexuel et
Zmotionnel extrrme commis par le conjoint. Entendre la
frustration et la colere de ces membres com munautaires face au
soutien limitZ offert par la police locale, en combinaison avec

leur peine profonde, Ztait un moment " la fois terrible et plein

dOespoir pour les reprZsentantes du COPA. LOespoir Ztait prZsent
puisque |Oagence communautaire qui avait parrainZ la rencontre
venait tout juste de recevoir un financement qui les lancerait

dans le rZseau du COPA. Le projet financZ leur permettrait
dOoffrir des programmes de prZvention aux enfants et aux adultes

qui se remettai ent d u traumatisme crZ Z par cet te tragZdie, et de
lancer une Zquipe locale afin de continuer ce travail primordial

et de vZhiculer un message dOespoir et de possibilitZ de

changement.

5g. CohZrence des dZfinitions et messages vZhiculZs

Heureusement, le message a maintenant passZ que |Ointimidation
entre les enfants nQest pas acceptable. La majoritZ dOZcoles
reconna’t IOimpact nZfaste de ce comportement et re cherchent  ou

~

crZent une diversitZ de moyens et de pratiques visant ~ rZduire

le taux dOintimidation au sein de leur Zcole.

Cependant, pendant sa tournZe provinciale les reprZsentantes
du COPA ont observZ que IOimpact de ces initiatives sur la
culture de 10Zcole Ztait nettement amZliorZ lorsquOon se servait

dOune approche holistique. Au sein de milieux scolaires oe on
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diffusait de s stratZgies comprenant des messages contradictoires,
la culture de 10Zcole demeurait malsaine et vulnZrable ~ des taux
ZlevZs de violence. Ce phZnomene est illustrZ par le cas des

~

Zcoles qui expriment un engagement explicite changer les
relations entre les Zleves, mais o+ le personnel manque la
formation, et alors une comprZhension de certaines composantes
cruciales de IQagression, tel que le concept fZministe du

C pouvoir et contr™le E.

Il est Zvident que dans ces cas, les messages concernant la
pr Zvention de IOintimidation s ont beaucoup moins clairs et
cohZrents, par exemple, lorsque ce rtaines  Zcoles  melent

IQintimidation et le conflit. Cette confusion mene parfois
IOutilisation de stratZgies coneues pour rZsoudre | es conflits
dans le cadre de s ituations dOintimidation. En gZnZral, cette

confusion est la consZquence dO un manque de formation et alors

une comprZhension inadZquate d e la dynamique de IQintimidation b
une agression intentionnelle . Sans une dZfinition prZcise, cette
forme dOagression est souvent m eIZe avec le conflit entre les

Zleves. Par exemple :

¥ plusieurs Zcole~s dZpendent des programmes Vers le pacifique
ou Racines dOempathie comme outil primaire de prZvention de
[Ointimidation;

¥ plusieurs Zcoles ont crZZ des procZdures visant " rZparer et
rZtablir la relation entre deux Zleves, dont un vit
[Qintimidation commise par |Oautre. Puisque cette relation

est fondZe sur 10inZgalitZ et IQabus, il nOest pas
nZcessairement appropriZ de chercher ~ maintenir cette

relation. (Dans une Zcole, un Zleve qui se fait intimider

DOIT sOengager ~ devenir 10ami de 10Zlsve qui 10a intimidZ b
et vice versa, le but Ztant de mettre fin ~ un e relation

fondZe sur intimidation.)

De I|Qautre c¢™tZ, il Ztait Zvident que la culture de |OZcole
pouvait et allait Zv oluer si 10Zcole entiere sOengageait
examiner ses politiques et pratiques ~ partir  dOune analyse

claire, et ainsi des messages et dZfinitions cohZrents concernant
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les agressions. Cette approche mene " la crZation des relations
saines et Zgales au sein d e tous les groupes " IQintZrieur de ce

microcosme.

5h. DZveloppement des capacitZs individuelles et communautaires

Tandis que les individus qui bloquent le changement peuvent
avoir un impact extrrmement nZfaste sur leur communautZ,
inversement, une pers onne en position de leadership (que ce soit
unE enseignantE dans sa salle de classe ou une direction dOZcole)
qui est motivZe " faciliter le changement positif peut avoir un
impact transformatif.
E titre dOexemple, pendant une rencontre lors de la tournZ e,

~

une enseignante dOune Zcole Thunder Bay a racontZ au groupe
IOhistoire  de  IOimpact du  programme de  prZvention de
IQintimidation du COPA sur son Zcole, ses Zleves, et sur elle -
meme. Elle a parlZ de IQatelier offert au personnel scolaire,

lors duquel e lle avait appris de nouvelles habiletZs |lui
permettant de mieux identifier et intervenir dans des situations

dOagression. Elle a racontZ une anecdote concernant un enfant

dans sa classe qui intimidait dOautres. Elle a dZcrit les

stratZgies crZatives et eff icaces dont elle sOest servie afin
dOoffrir du soutien et de mettre fin au cycle de la violence

perpZtuZ par le comportement dOintimidation de cet Zleve. Elle

avait trouvZ du soutien aupres des pairs de cet Zlsve D qui avait
Zgalement reeu une formation, et aupres de la direction de
IOZcole. Elle a dZcrit la maniere dont les stratZgies et

|IOapproche  quQelle avait apprises avaient influencZ ces
interactions quotidiennes avec ses Zlsves, et IOaidaient
dZvelopper des relations plus saines entre ses Zlsves et elle -

meme.

Dans une autre communautZ, le COPA a beaucoup appris
concernant la dZbrouillardise dOune communautZ en besoin : au

sein dOune petite Zcole de langue franeaise, dominZe depuis
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longue date par une direction ayant une orientation autoritaire,

la culture de 10Zcole en avait souffert et une culture
dOintimidation sOZtait Zpanouie. LOentrZe en service dOune
nouvelle direction dynamique et innovatrice a permis "~ IOZcole de
dZvelopper une nouvelle rZputation comme Ztant le point central

du changement communautaire. Cette direction sOest concentrZe
sur une approche qui privilZgiait 10Zcoute des besoins des Zleves
quQelle a traitZ avec du sZrieux, la valorisation de chaque Zleve

en tant quOetre humain, et IQintervention active visant ~ rZgir

toute for me dOintimidation et dOagression. COZtait bien Zvident
que dans cette communautZ dZpourvue ressources, le personnel
scolaire Ztait bien informZ et partageait une volontZ ~ apprendre

et " se changer qui Ztait tres inspirant.

Ce sont les individus et les g roupes qui font la diffZrence
Db ce qui souligne IOimportance dOinvestir dans les personnes ( par
la formation) et de dZvelopper | es capacitZs et |  Oexpertise de la

communautZ locale.
5i . La prise en charge
Nous avons pris conscience de la puissance et IOi mportance

dOune approche fondZe sur la prise en charge. Les jeux de r™les

que nous avons prZsentZ s, les discussions que nous avons tenues,

IOapproche sans jugement que nous avons pr™MnZe , nous ont permis
de constater = quel point on a besoin b enfants, adol escentEs,
parents, enseignantEs, autres membres du personnel scolaire b
dOoutils et de connaissance s afin de nous Zquiper ~ sOaffirmer.

Lors de notre tournZe, nous avons reeu des dZvoilements de
certainEs  participantEs concernant leurs propres expZrien ces
dOintimidation ou dOabus, vZcus comme adulte ou comme enfant.

Nous avons entendu des histoires, partagZes par des enseignantEs
et des parents, concernant les  expZriences  dOabus et

dOintimidation vZcues par les enfants dont elles et ils sont
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responsabl es. Et nous avons observZ, par la participation des
personnes aux jeux de r™les et aux discussions, comment les

personnes Ztaient  touchZes, Zmues et renforcZes par |Qoccasion de

tZmoigner de leurs propres  expZriences ou des expZriences des
enfants quQelle s et ils connaissent . Ce genre de partage est
possible uniguement dans un contexte de non jugement oe IOemphase

est mise sur le droit, la capacitZ et la force des personnes
(enfants et adultes) " rZsister aux abus, et sur 1Oapprentissage

dOhabiletZs leur permettant de le faire. Par exemple

¥ jeunes et adultes qui ont jouZ le r™le de tZmoin dans le jeu
de r™le sur IQintimidation, et qui ont dZmontrZ du courage
et de la passion. Dans certains cas, nous avons appris que
le ou la bZnZvole il ou elle -meme Ztait survivantE
dOintimidation:;

¥ dZvoilement de situations dOintimidation vZcues ~ [10%.ge
adulte ou pendant IOenfance (par exemple, ~ [10Zcole, au
travail, "~ la maison), et de IOimpact dZvastateur de ces
situations sur la personne qui I0a vZcue. Ces personnes ont
exprimZ ~ quel point il Ztait important pour elles
dOentendre parler des programmes et de IQapproche du COPA:

¥ tZmoins de situations dOintimidation (vZcue s par des enfants
ou par dDautres adultes) qui se sont sentis impuissants . Ces
personnes ont appr ZciZ des informations concernant des
outils concrets afin  dOintervenir dans des situations
dOintimidation et de soutenir la personne intimidZe . Dans
un cas, une personne avait ZtZ tZmoin de violence conjugale
contre une femme, et elle a ZtZ tres dZeu e par la rZponse du
systeme judiciaire ~ 10Zgard de la femme. Il Ztait tres
important pour cette personne dOapprendre qulil y a des
approches et des outils tres concrets qui existe nt et qui

permet tent des individus et des communautZs " se
mobiliser, se don ner du pouvoir et rZduire la vulnZrabilitZ
de leurs membres aux agressions;

¥ intervenantes dans des services destinZs aux femmes
violentZes qui apprZcient certains programmes offerts par le
COPA, qui leur permet tent dOoffrir aux femmes et filles de
leur co mmunautZ des outils concrets afin de rZsister aux
agressions.

5. Le changement au sein de |0Zcole entiere D un processus de
transformation
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E la suite de nombreuses discussions, rencontres,
consultations et ateliers, le COPA a observZ que certaines
pra tigues menent ~ un plus grand succes dans la lutte visant
combattre la violence et ~ crZer des relations saines et Zgales
dans le milieu scolaire. Les principes et pratiques suivants
sont cohZrents avec |Oapproche pr™nZe par le COPA, et ils ont ZtZ

iden tifiZs par les personnes participantes ~ travers la province

comme ayant manifestement un impact positif sur tous les membres
de la communautZ scolaire. lls privilZgient le dZveloppement
dOun environnement dOZcole oe tout le monde se sent C en

sZcuritZ, f orte ou fort et libre E.

¥ une concentration sur le respect des Vdjferences (par
les enfants et les adultes) et une cZlZbration de la
diversitZ;

¥ une vision bien dZveloppZe et des principes qui en
dZcoulent, ainsi que des lignes directrices claires

pour o] ntervention, accompagnZe dOun soutien
systZmique pour |Oimplantation de ces lignes
directrices et ce, " travers |OZcole (ou I|Oagence)
entiere;

¥ IOacc:s soutenu ~ la formation continue de haute
qualitz B qui se concentre sur |Oidentification et
IOinterventi on aupres des personnes en difficultZ;

¥ un engagement  par la  direction ~  crZer un

environnement scolaire sain, et fournir du soutien

efficace afin de IQassurer;

¥ une politique encourageant la disponibilitZ et la
prZsence continues des leaders et des supe rviseurEs du
milieu scolaire ou organisationnel (C porte ouverte E)

¥ une comprZhension du r™le des adultes comme Ztant des
modsles pour les enfants, Ztant donnZ leur influence,
et des sources de soutien importantes pour les enfants
en difficultZ (accompagn Z dOun engagement
offrir une formation et un soutien consZquents);

A~

leur

¥ une reconnaissance du potentiel qui existe pour IQabus
de pouvoir (sous ses multiples formes) et
IOintZgration consciente de moyens de prZvention dans
des approches visant " crZer u n environnement sain;



¥

une comp;Zhension que tous les membres de la
communautZ ont besoin dOetre informZs et de faire
partie de la solution;

IOadoption dOun modele fondZ sur la prise en charge
qui se concentre sur la capacitZ de toutes et tous de
se chang er, (en opposition ~ une culture qui est basZe
sur la honte, la punition et If)exclusion);

Le COPA a toujours endossZ une stratZgie transformative

travers laquelle toutes les pratiques et les politiques sont

examinZes, passZes en revue et amZliorZes au besoin.
rencontres avec plus de deux cent professionnels et
professionnelles "~ travers la province ont renforcZ cette
orientation.

5k. Le changement au sein dela communautZ entisre

communautaire

Il est devenu de plus en plus Zvid ent, tout au long de la

tournZe, que les communautZs o+ il nQy a pas de collaboration ont

moins de succes. De plus, elles servent de pauvres modeles aux

jeunes qui

attention

observent le comportement de leurs modeles avec

D en observant toutes les interac tions, y compris les

contradictions et les messages mixtes.

Inversement, les communautZs qui travaillent ensemble, aux

niveaux micro et macro, ont dZmontrZ plus de progres que celles

qui doivent lutter pour arriver

ceux qui sont pretEs

une entente commune. Celles et

partager des ressources et cooerer

avait b%ti une plus grande capacitZ pour le changement, et un

certain optimisme qui avait influencZ leur fonctionnement et leur

prZsentation.

influencent

InZvitablement, ces modes de travail et de vie

les jeunes parmi nous, qui pereoivent que le

changement est possible P meme souhaitable.

b une approche

Nos
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B%otir une sociZtZ qui cro’t en des relations saines et Zgales
b et au droit de toutes les personnes © C la sZcuritZ, la force

~

et la libertZ E - est une partie intZgr ante " la sZcuritZ et le

bien -tre des femmes, des enfants et de tous ceux et toutes

~

celles qui sont vulnZrables ~ vivre de la violence. Honorer les
forces et le potentiel des uns et des autres est essentiel afin
dOencourager cette vision. Par ce fait, n ous pouvons travailler
ensemble afin de mettre fin ~ la violence partout.

Ces efforts ont besoin de commencer t™t. Les reprZsentantes
du COPA Ztaient ravies de rencontrer une croyance gZnZrale bien
dZveloppZe en IQintervention et en la prZvention D un

dZveloppement assez rZcent.

La prZvention est rZellement le C parent pauvre E (12) du
domaine des agressions. Aucun secteur francophone nQest
adZquatement financZ dans ce domaine, mais une approche globale "
la prZvention requiert IQimplication dOune diversit Z de secteurs.

De I" IQimportance du travail en partenariat, de la collaboration

communautaire visant " entamer des initiatives reliZes "~ la
prZvention. Nous avons constatZ que cOest une pratique qui
fonctionne tres bien et qui rend une communautZ plus f orte et
capable de desservir leurs enfants et leurs familles. Cette

approche ne remplace absolument pas le financement adZquat des
services en franeais en matiere de prZvention; cependant, il

permet aux communautZs de faire des miracles avec tres peu.

12 Brunet, Lucie et Marie - Luce Garce au (2004). Faire autant avec si peuEBilan et
profil des services en franeais en matiere de violence contr e les femmes;
Garceau, Marie -Luce et Lucie Brunet (2004). ftats gZnZraux 2004 : DZveloppement
des services en franeais en matiere de v iolence contre le s femmes.
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6. CONCLUSION

NOTRE DAME DU ROSAIRE, GOGAMA, AUTOMNE, 2006

. les programmes de prZvention " IOZcole sont associZs " la
rZduction de IOincidence des abus sexuels dans IOenfance. . .. Chez
les jeunes femmes qui nOavaient pas participZ ~ un progra mme de
prZvention ~ 10Zcole pendant leur enfance, il y avait deux fo is
plus de probabilitz quOelles aient vZcu IOabus sexuel comme enfant
que chez celles qui nOavaient pas participZ =~ un tel programm e
(traduction libre, Gibson et Leitenberg, 2000 1 1123).
Le COPA a eu IOoccasion de contribuer , avec ses projets -
partenaires , = une campagne importante pour contrer la violence
faite aux femmes et aux enfants P une campagne lancZe par le
gouvernement provincial, ~ travers la Direction gZnZrale de Ia
conditon f eminine de IOOntario , et qui vise la promotion des

relations saines et Zgales

Notre tournZe provinciale, qui nOest qubune composante de
cette contribution, a clairement soulignZ des ZI Zments clZs dans
la lutte contre la violence faite aux femmes et aux enfants, en

Ontario franeais:

¥ que les coupures dans les domaines de IOZducation et des
services sociaux en Ontario au cours des dix dernieres
annZes ont eu un impact dZlZtere sur les programmes
dOZducation prZventive, et plus gZnZralement, ceux destinZs
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au public. Souvent relZguZs au bas de la liste des
prioritZs dans les pZriodes de restrictions financieres, ces

ZIZments sont ZliminZs de 1Qordre du jour de nombreux
organismes manquant dZj° de ressources. Pour ce qui est des
autres organismes dont le mand at reste la prZvention de la
violence, on y voit des individus et des petits groupes qui

luttent vaillamment, mais parfois sans trop dOespoir, pour
maintenir en vie les programmes de prZvention.

¥ que les plus petites populations, parfois isolzes
gZographig uement, doivent surmonter les obstacles inhZrents
au statut de minoritZ, comme la discrimination et le sous

financement chronique , pourtant essentiels si 10on veut
briser IOisolement et renforcer la capacitZ dOaction
communautaire ~ 10Zchelle locale, rZgio nale et provinciale.

Si la collaboration et le dZveloppement de partenariats sont

des ZlZments clZs contribuant au succes des communautZs locales
dans la rZalisation dQnitiatives reliZes ~ la prZvention des
agressions, ceci est dOautant plus vrai au n iveau provincial.
Autant que nous avons tZmoignZs de I|Qimpact de IQisolement sur
les communautZs ZloignZes ou divisZes, ceux qui bZnZficient du
rZseau provincial francophone du COPA, notamment les projet
partenaires et les organismes provinciaux connexes du COPA,

recensZ de multiples avantages " la collaboration, notamment :

¥ une meilleure capacitZ " rejoindre un plus grand nombre de
la clientsle francophone, surtout celles et ceux qui vivent
dans les rZgions dans lesquelles IOZmigration  ou
IOassimil  ation est chose courante;

¥ un meilleur acces aux formations de qualitZ ben franeais;

¥ une plus grande capgcitZ de transferts de connaissance et
dOZchange de compZtences entre les agences et les divers

secteurs;

¥ une plus grande capacitZ dOinfluencer 10op inion publique sur
la valeur des programmes et services de prZvention en langue
franeaise;

¥ un meilleur acces au financement (coordonnZ);

¥ une meilleure capacitZ collective de conceptualiser,
dOZlaborer, dOZvaluer et de dispenser les programmes et
affecte run changement tran sformatif;

ont
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¥ un meilleur potentiel de recherche et de dZveloppement de
ressources en franeais adaptZes aux besoins des communautZs
francophones en Ontario.

LOaction communautaire par le partage de ressources et un soutien
collectif of fre un appui prZcieux aux individus et groupes qui
revendiquent les services en franeais au sein des communautZs
francophones , et qui luttent pour maintenir leur identitZ et
offrir des services et programmes de qualitZ. Ceci est dOautant

plus vrai dans de s rZgions orphelines. LOeffet cumulatif de ces
partenariats est dOamZliorer la capacitZ communautaire de fasons

non rZalisables sZparZment.

Ironiqguement, ce moyen crZatif et efficace de partager et
dOZchanger les ressources limitZes nZcessite un financem ent
supplZmentaire (rarement obtenu) destinZ au rZseautage et " la
concertation. LOappui nZcessaire " ces initiatives, si essentiel

la croissance et ~ la survie des groupes, est difficile
obtenir dans les circonstances les meilleures et nQest
habituell ement pas disponible aux agences francophones qui ont

dZj" du mal ~ sOacquitter de leur mission.

Ces rencontres provinciales ont mis en lumiere la capacitZ du
COPA dOencourager et dOappuyer ce type dOinterconnexion, en
utilisant son cadre de travail organ isationnel et en mettant
IOaccent sur le dZveloppement et la mobilisation communautaire S.
De plus, du fait que le COPA considere la violence faite aux
enfa nts comme un phZnomene social, les stratZgies efficaces pour
sa prZvention pr’™nZes par le COPA visent ce niveau dOaction S
devient essentiel de briser IOisolement au niveau individuel et
collectif gr¥%cce au rZseautage et ~ la planification, la
prestation et |OZvaluation de programmes en encourageant la

capacitZ dOaction communautaire.
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Le succes de 10ap proche pr™MnZe par le COPA repose sur cette
approche communautaire, encouragZe et alimentZe au moyen de
partenariats continus Ztablis au sein des communautZs desservies.

Les efforts collectifs devront porter sur le maintien de ces

~

collaborations, essentiell es la survie et

~

la pertinence

linguistique et culturelle.
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INVITATION

Consultation communautaire
LES RELATIONS SAINES ET fGALITAIRES ET LA PRfVENTION DELENCE

Vous etes un.e leader communautaire et/ou vous etes une personne impliquZe
avec les enfants et les jeunes de notre communautZ francophone ?

La CIZ dDla Baie en Huronie et
le Centre ontarien de prZvention des agressions (COPA)
VOus invitent ~ une consultation communautaire.

Le tout se dZroulera
le jeudi 12 octobre 2006 de 18 h 30 " 20 h 00
" la salle intermZdiaire du Collsge BorZal au 320, rue Bayfield
(Centre dOachats Bayfield- entrZe ~ IQarriere de 10Zdifice)

La consultation tentera dOexplorer les themes suivants :

¥ le r™le de la communautZ dans la prZvention des agressions contre les enfants
et les jeunes;
¥ le lien entre la prZvention des agressions et la promotion des relations saines et

Zgalitaires; et,

¥ l'approche efficace et positive " la prZvention du COPA et sa p ertinence pour

votre communautZ.

Veuillez rZserver votre place aupres de
CZline Marx au (705) 725-9755 (poste 207) ou par courriel ~ cmarx@lacle.ca

avant le 4 octobre 2006.
Pour de plus amples renseignements, nOhZsitez pas ~ communiquer avec Lisa du
COPA au 416-466-7490.

Centre ontarien de prevention des aggressions (COPA)
Rapport : tournZe provinciale 2007




ANNEXE 2 : EXEMPLAIRES : INVITATIONS

CONSULTATIONS COMMUNAUTAIRES
AUPRéS DES fCOLES DE LANGUE FRAN,AISE DU COMTf DE SIMCOE

Centre ontarien de prZvention des agressions (COPA)

Cheres collegues, chers collegues,

Cet automne le COPA vous propose une initiative visant " stimuler I'Zch ange, le
partage et la mobilisation de votre communautZ autour de la prZvention des
abus contre les enfants et les jeunes %.gZs de 8 ans " 16 ans. AppuyZe par le
Conseil scolaire de district catholique Centre -Sud et La CIZ dOla Baie en Huronie ,
et p arrainZ parla Direction gZnZrale de la condition des femmes de I'Ontario
(DGCFO), le COPA entame une sZrie de consultations communautaires dans
diverses rZgions de la province.  Lors d'une visite dans votre communautZ, les
reprZsentantes du COPA animeront une prZsentation , ~ laquelle sont invitZs les
membres de votre personnel ,incluant:

¥ membres de IOadministration de votre Zcole

¥ les enseignantes et enseignants

¥ les professionnels d e soutien du conseil scolaire francophone (ex.
orthopZdagogues, travailleuses et travailleurs sociaux, conseilleres et
conseillers, etc.)

¥ tout autre individu identifiZ comme leader communautaire aupre s des
enfants et des jeunes

Lors de cette rencontre, la contribution et I'implication active des participantes
et participants seront su scitZes afin d'explorer les themes suivants :

¥ ler™le de la communautZ dans la prZvention des agressions contr eles
enfants et les jeunes ;
¥ lelien entre la prZvention des agressions et la promotion des rela tions

saines et Zgalitaires; et,
¥ [l'approche ef ficace et positive " la prZvention du COPA et sa
pertinence pour votre communautZ

Tout au long de la sZance, les participantes et participants sero nt invitZs et
encouragZs ~ partager des exemples concrets, courants et pertinents ayant
trait aux efforts r eliZs " la prZvention de votre communautZ, ainsi qu'aux dZfis et
Succes que vVous avez rencontrZs.

Centre ontarien de prevention des aggressions (COPA)
Rapport : tournZe provinciale 2007




ANNEXE 2 : EXEMPLAIRES : INVITATIONS

E cette fin, nous sollicitons votre collaboration afin d'organiser une rencontre
communautaire au sein de votre Zcole et d'identifier desleaders en ma tiere de
prZvention de votre communautZ. Si vous acceptez cette invitation , vous
aurez "~ dZterminer avec nous les ZIZments suivants :

¥ les participants potentiels;

¥ une date qui vous convient;

¥ un endroit gratuit oe la rencontre pourrait avoir lieu
Nous c ommuniquerons sous peu avec vous  afin de vZrifier votre participation.
Nous vous remercions de votre contribution importante ~ cette ini tiative

provinciale du COPA.

Lisa Weintraub , Co-directrice
Centre ontarien de prZvention des agressions (C ~ OPA.)

La prZvention, c'est une affaire communautaire!

Centre ontarien de prevention des aggressions (COPA)
Rapport : tournZe provinciale 2007




ANNEXE 3 : PLANS DE PRESENTATION
DES ATELIERS ET RENCONTRES

PLANS DE PRESENTATION
TOURNEE PROVINCIALE 2005-2006

Buts et objectifs

«

explorer le lien entre la prZvention des agressions et les re lations saines
faire conna’tre notre approche et nos programmes
¥ mieux conna’tre les communautZs, au niveau de
o leurs acquis (stratZgies qui fonctionnent)
0 les enjeux particulier dans leur coin (ex. groupes dO%.ge vul nZrable,
problZmatiques courantes)
o lacunes et besoins d ans la communautZ
¥ recueillir des ressources en franeais utilisZes

«

DZroulement de la rencontre
Introduction

¥ se prZsenter (animatrices)
¥ prZsenter COPA :

o mandat : soutenir le dZveloppement de programmes de prZvention
etc.

o0 AUSSI:

o nous sommes sollicitZes pour parler publiquement au sujet des
besoins des communautZs franco -ontariennes en matiere de
prZvention

o nous sommes un centre dOactivitZ concernant la prZvention e n
franeais et en Ontario

0 ALORS:

o sOily ades activitZs innovatrices D des stratZgies quif onctionnent
et qui vous passionnent D dans votre communautZ nous aimerions
bien les conna’treEComme +a, nous sommes bien informZes qua nd
nous parlons publiqguement au sujet de ce qui se passe en
prZvention en Ontario

¥ prZsenter la campagne de la DGCFO (OWD)
0 pourgquoi Nous sommes ici



ANNEXE 3 : PLANS DE PRFSENTATION DES ATELIERS ET RENCONTRES

0 ce que nous faisons
Tour de table

¥ nom

¥ r™le dans la communautZ (association avec un organisme)
¥ motivation pour venir " la rencontre

PrZsentation

¥ Notre approche
o contr™le de la victime, contr™le de IOagresseur
0 prise en charge
o implication communautaire

¥ Les facteurs de vulnZrabilitZ (sQil y a assez de temps)

Visionnement du film C Le pouvoir de changer E

¥ Intro :
0 mise en contexte
0 mise en garde : ea peut bousculer
0 ressources Dles inviter ” nous parler apres
¥ Discussion :
0 invite r les participantEs ~ partager leurs rZactions et Zmotions
suscitZes par le film
o Qulestce qui a amenZ cette Zcole ~ pouvoir rZduire le taux
dOintimidation
¥ Faire ressortir les points suivants

0 vocabulaire et dZfinitions communs  : capacitZ de nommer ce qui  se
passe

o 1OZcole reconna’t qudil y a de IQintimidation qui se passe

o adultes qui interviennent, qui prennent au sZrieux les prob lemes

des enfants
¥ Demandez aux participantEs : Que faites vous dans votre Zcole pour
promouvoir les relations saines et Zgalitai  res et prZvenir les agressions?

Centre ontarien de prZvention des agressions (COPA) 2
Rapport : tournZe provinciale 2007



ANNEXE 3 : PLANS DE PRFSENTATION DES ATELIERS ET RENCONTRES

Identification des ressources
¥ invitez les participant -e-s "~ travailler en paires afin dOidentifier des

ressources en franeais en matisre de prZvention et les noter sur la de
recueil des ressources

StratZgie dOinterventi on

i - fcoute active
¥ Jeu de r™les nZgatif : Adulte qui reeoit un dZvoilement dOun enfant
0 les participantEs tapent leurs mains pour interrompre et su ggZrer
un changement, les animatrices integrent la suggestion
o faites ressortir les lignes directrices et p rincipes dOZcoute active
¥ Jeu de r™Mle positif : Refaire le jeu de r™les en montrant un modele positif
dOZcoute active

ii - RZsolution de problemes

¥ PrZsenter les 9 Ztapes du dZveloppement dOun plan daction

Les programmes du COPA

(NB Dans les rZgions qu i nQoffrent pas les programmes du COPA, nous passerons
plus de temps ~ dZcrire nos programmes.)

¥ montrer le jeu de r™les de IQintimidation du Projet ESPACE
Conclusion

¥ rappel quOon fait partie dOun mouvement international
¥ remerciements

Centre ontarien de prZvention des agressions (COPA)
Rapport : tournZe provinciale 2007



ANNEXE 3 : PLANS DE P’RESENTATON DES ATELIERS ET RENCONTRES
Plan de prZsentation : fcoles secondaires

Buts et objectifs

*

explorer le lien entre la prZvention des agressions et les re lations saines
faire conna’tre notre approche et nos programmes
¥ mieux conna’tre les communautZs, au niveau de
o leurs acquis (stratZgies qui fonctio  nnent)
o les enjeux particulier dans leur coin (ex. groupes dO%.ge vul nZrable,
problZmatiques courantes)
o lacunes et besoins dans la communautZ
¥ recueillir des ressources en franeais utilisZes

K

roulemen la rencontr
Introduction

¥ se prZsenter (animatric es)
¥ prZsenter COPA :

0o mandat : soutenir le dZveloppement de programmes de prZvention
etc.

0 AUSSI:

o nous sommes sollicitZes pour parler publiquement au sujet d es
besoins des communautZs franco -ontariennes en matisre de
prZvention

o nous sommes un centre dOacti vitZ concernant la prZvention en
franeais et en Ontario

o ALORS:

o sOQily ades activitZs innovatrices D des stratZgies qui fonctionnent
et qui vous passionnent P dans votre communautZ nous aimerions
bien les conna’treEComme «a, nous sommes bien informZes qua nd
nous parlons publiquement au sujet de ce qui se passe en
prZvention en Ontario

¥ prZsenter la campagne de la DGCFO (OWD)
0 pourgquoi NoUs sommes ici
0 ce que nous faisons

Tour de table (petits groupes)

¥ nom
¥ r™le dans la communautZ (association avec un organis me)
¥ motivation pour venir " la rencontre

Centre ontarien de prZvention des agressions (COPA)
Rapport : tournZe provinciale 2007



ANNEXE 3 : PLANS DE PRFSENTATION DES ATELIERS ET RENCONTRES

PrZsentation

¥ Notre approche
o0 contr™le de la victime, contr™|e de IOagresseur
0 prise en charge
o implication communautaire
¥ Les facteurs de vulnZrabilitZ (sQil y a assez de temps)
¥ Nos programmes destinZs aux adoles centEs (Riposte, Instincts)

Visionnement du film C Le sexisme dans les mZdias E

¥ Intro :
o IOinfluence de la culture populaire;
0 mise en contexte : film crZZ par les jeunes Dextraits dOZmission de
tZIZvision auxquelles les jeunes ont acces pendant C prime time E
(ex. ce sont des Zmissions accessibles et populaires)
0 mise en garde : ea peut bousculer
0 ressources Dles inviter ” nous parler apres
¥ Discussion :
o inviter les participantEs ~ partager leurs rZactions et Zmo tions
suscitZes par le film
o reconna’tre que cOest un film qui est difficile ~ voir, mais il y a de
IGespoir
o Qulestce qubune Zcole peut faire (que faites vous) pour contrer
ces messages puissants et nZgatifs vZhiculZs par les mZdias 2 pour
promouvoir les relations saines et Zgalitaires et prZvenir les
agressions?
¥ DZcrire le programme Riposte

0 vise " faire une connexion avec les jeunes; gagner leur confi ance,
les inviter " partager honnstement
o invite les jeunes "~ rZflZchir et ~ discuter de ce qui leur arri ve

0 vise " b%otir une communautZ scolaire en san tZ, ” travers le respect
des diffZrences
0 reconna’t les besoins diffZrents des garsons et filles

0 vise ~ briser le cycle de la violence; amener les jeunes " iden tifier
quand leurs limites personnelles sont dZpassZes  DZcouter leurs
instincts

Identification des ressources

¥ invitez les participant -e-s " travailler en paires afin dOidentifier des
ressources en fransais en matiere de prZvention et les noter sur la de
recueil des ressources

Centre ontarien de prZvention des agressions (COPA)
Rapport : tournZe provinciale 2007



ANNEXE 3 : PLANS DE PRFSENTATION DES ATELIERS ET RENCONTRES

Jeu de r™l|e de Riposte : Violence dans une relation intime

¥ Montrer le jeu de r™les nZgatif
¥ Discussion :
o quQestce qui sOest passZ?
o Comment Marc se sentait? (jaloux) Est -ce que cOZtait «a le
probleme?
o QuOlestce quOAngele peut faire?
I Communiquer clairement : le probleme est causZ par Marc -
cOest ~ Marc de changer
I offrir qu and meme des habiletZs dOauto -dZfense ~ Angele
(identifier et communiquer les limites de son espace
personnel)
¥ Montrer le jeu de r™les positif

StratZgie dOintervention
i - feoute active

¥ Jeu de r™les nZgatif : Adulte qui reeoit un dZvoilement dOune amie
dOAngele qui veut [Oaider
0 les participantEs tapent leurs mains pour interrompre et su ggZrer
un changement, les animatrices integrent la suggestion
o faites ressortir les lignes directrices et principes dOZco  ute active
¥ Jeu de r™™le positif : Refaire le jeu de r™les en montrant un modele positif
dOZcoute active

ii - RZsolution de problemes
¥ PrZsenter les 9 Ztapes du dZveloppement dOun plan dOaction

Les programmes du COPA

(NB Dans les rZgions qui nOoffrent pas les programmes du COPA , nous passerons
plus de te mps " dZcrire nos programmes.)
¥ montrer le jeu de r'™les de IQintimidation du Projet ESPACE

Conclusion

¥ rappel quOon fait partie dOun mouvement international
¥ remerciements

Centre ontarien de prZvention des agressions (COPA)
Rapport : tournZe provinciale 2007
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ANNEXE 5 : DOCUMENTS CREFS PAR LE COPA
ANNEXE 5 : FAIRE LES LIENS, PREVENIR LES AGRESSIONS

Faire les liens, prZvenir les agressions
StratZgies communautaires de préZvention
du Projet ESPACE

Le Projet ESPACE est fondZe sur la notion que les enfants comm e groupe sont
vulnZrables aux agressions en vertu de leur statut social. Le manque
dOinformation, la dZpendance, le manque de pouvoir et IQiso lement Dce sont les
conditions sociales qui dZfinissent la vie des enfants et qu i contribuent ” les
rendre vulnZrables aux agressions. RZduire la vuln  ZrabilitZ aux agressions
signifie prendre de IQaction afin de modifier les condition s sociales des enfants,
cOest” -dire :
¥ leur donner de IOinformation concrete, rZaliste et adaptZe " leur niveau de
dZveloppement au sujet de 10abus;
¥ augmenter leur capacit Z de faire des choix et rZsoudre des problemes,
selon leur niveau de dZveloppement; et,
¥ faciliter leur acces ~ des adultes en mesure de leur offrir du soutien ainsi
quO” des ressources communautaires et sociales.

Ces mesures constituent ce que le Proj et ESPACE entend par la C prise en
charge E des enfants. Afin dOidentifier des stratZgies et des prati ques de
prZvention qui facilitent la prise en charge des enfants, no uS pouvons nous poser
les questions suivantes

Criteéres de I&fficacitZ des stratZgies de prZvention

I DZveloppent -elles les capacitZs et les forces des enfants?
I Favorisent -elles I0autonomie des enfants?

I Augmentent -elles la mobilitZ des enfants?

| Garantissent -elles la libertZ des enfants?

Ces questions offrent des criteres pour Zvaluer 10  efficacitZ potentielle de moyens
de prZvention envisagZs. E partir de ce cadre de rZfZrence, i | est possible de
dZvelopper des pratiques et des stratZgies visant ~ rZduire la vulnZrabilitZ des
enfants aux abus, selon les grands buts suivants:

Centre ontarien de prZvention des agressions (COPA)
Rapport : tournZe provinciale 2007




ANNEXE 5 : DOCUMENTS CREFES PAR LE COPA

Buts de la pr2vention des agressions contre les enfants

I offrir de IQinformation permettant aux enfants de reconna” tre et de rZsiste
aux agressions;
I b%otir IDestime de soi et la confiance en soi des enfants;

r

I augmenter la capacitZ des enfants dOagir et de prendre d es dZcisions de

maniere autonome;
I augmenter les sources de soutien et dOaide dans la vie des enf  ants.

De fason gZnZrale, nous pouvons atteindre ces buts au sein de notre
communautZ et de notre sociZtZ en rZalisant les objectifs su ivants :

Des objectifs pour atteindre les buts de la prZvention

I donner aux enfants de IOinformation pertinente, rZaliste, adaptZe " leurs
besoins et ~ leur niveau de dZveloppement, concernant toute s les formes

dOagression, ainsi que des stratZgies et moyens poury rZsis ter;

I cultiver chez les enfants une conscience de leur valeur individ uelle, de leu
droits, de leurs responsabilitZs, ainsi que de ceux des autr es;

I encourager le dZveloppement des capacitZs et des habiletZs des enfants;

Is

I augmenter la gamme de choix ayant trait ~ le  ur vie quotidienne qui sont

disponibles aux enfants;

I assurer que les enfants aient acces ~ une gamme de ressources
communautaires efficaces et respectueuses de leurs droits :

I encourager IQentraide et la coopZration entre les enfants;

I Zlargir le rZseau dOadutes capables dOoffrir un soutien respectueux aux
enfants; et,

I sensibiliser IQopinion publique et mobiliser la communaut Z autour de la
problZmatique des agressions contre les enfants et leur prZ vention.
Ces buts et objectifs gZnZraux offrent une base sol ide pour la conception de
stratZgies de prZvention pratiques et efficaces, adaptZes " divers milieux.
Centre ontarien de prZvention des agressions (COPA) 2
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Une approche communautaire 2 la prZvention

Adopter une approche efficace " la prZvention des agression s veut dire assurer
que les enfants reeoivent le  message quQelles et ils ont le droit dOstre C en
sZcuritZ, fortes ou forts, et libres E, ainsi que IOoingati on de respecter ces
memes droits vis -"-vis des autres. Il est important que ce message soit
communiquZ de fason constante, " travers les annZes, d ans diverses situations,
et dans tous les contextes des vies des enfants, incluant la m aison, 1O0Zcole, la
salle de classe, et la communautZ au large.

Adopter une telle approche veut dire sOassurer que les enfan ts reeoivent ce
meme message, communiquZ de  diverses fasons, " travers toutes les Ztapes de
leur dZveloppement. Pour que cette approche soit rZellemen t efficace, il est
important de transformer ces messages positifs en des prati ques concretes, qui
influencent les interactions des enfants autant av ec leurs pairs, quOavec les
adultes de leur entourage.7

De plus en plus, il est reconnu que la violence est un probleme social, et non

individuel. Des efforts pour prZvenir IQintimidation, ain si que dOautres formes
dOagression, sont plus efficaces lorsqu Oil sont holistiques et systZmiques; cOest -~ -
dire, lorsquOils impliquent toute la communautZ, " tous les niveaux. Comprendre

IQutilisation positive du pouvoir et du contr™le est une con dition nZcessaire pour

comprendre [Oabus, car cela constitue IOessent iel de toute forme dDagression.

Quelques stratZgies communautaires de prZvention

Comme point de dZpart, nous identifions une liste de stratZg ies pour prZvenir les
agressions, basZes sur les objectifs de prZvention dZj° prZ  sentZs. Il existe un
nombre il limitZ de fasons de mettre les stratZgies suivantes en actio n. Cette
liste vous aidera " identifier ce que vous faites dZj~ pour pr Zvenir les agressions

contre les enfants.

Les stratZgies suivantes constituent des lignes directric es afin de faciliter
IGnplication des communautZs dans la prZvention. Elles aiden  tles communautZs
~transformer la vision dOESPACE en une rZalitZ concrete.

Centre ontarien de prZvention des agressions (COPA) 3
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StratZgies communautaires de prZvention

I Favoriser la rZsolution sans agression de conflits.

I Reconna’tre, souligner et valoriser les capacitZs et les compZtences
individuelles de chacun ou chacune.

I VZhiculer des images positives des enfants, dans toute leur di versitZ, comme
Ztant des personnes capables, compZtentes et dignes de respe ct.

I Impliquer les enfants dans la prise de dZcision et dans la rZsolution de
problemes, et crZer des occasions leur permettant de faire des choix.

I Offrir aux enfants des occasions de dZvelopper et dOacquZrir un e gamme de
capacitZs et dOhabiletZs leur permettant dOactualiser leur s ressources
intZ rieures (par exemple : les habiletZs sociales, de communication, de
rZsolution de probleme ou de conflit, et dDaffirmation de soi; le s habiletZs
nZcessaires pour demander de IQaide; les stratZgies dOident ification et de
rZsistance ~ IQabus, etc.);

I Trouver des moyens afin dDassurer que les besoins et les prZoccupation s des
enfants soient entendus et pris au sZrieux.

I Faire la promotion dOun milieu communautaire basZ sur le resp ect des
diffZrences et sur la reconnaissance des droits et des respons abilitZs de
chacun et chacune.

I Offrir aux enfants des occasions leur permettant dOacquZrir de IQinitiative et
de prendre des responsabilitZs.

! Favoriser un milieu communautaire fondZ sur une attitude de n on tolZrance
envers toutes les formes dOabus et de violence, ainsi  quOune reconnaissance
de la rZalitZ de IQabus et de la violence qui a lieu dans votre co mmunautZ.

I Assurer une comprZhension commune de ce que constitue IOagre ssion, en
adoptant une dZfinition claire, ainsi quun langage commun pou r en parler.

I Promouvoir d es modeles de relations interpersonnelles saines et Zgalita ires.

I Encourager |Oexpression saine et respectueuse des Zmotions

! Amener les enfants ~ prendre conscience des lois et ~ avoir acc s ~ des
ressources qui existent dans la sociZtZ pour protZger leu rs droits.

I Favoriser le contact entre les personnes -ressources adultes et les enfants.

I Offrir aux adultes de la communautZ des occasions pour acquZri r des
habiletZs et des connaissances leur permettant de contribuer " la prZvention
des agressions (par exem ple : habiletZs pour rZpondre aux enfants en
difficultZ; sensibilisation concernant IQagression contre le s enfants; habiletZs
dOanimation de groupe, de gestion de classe ou de parentage fondZ es sur le
respect des enfants et leurs capacitZs, etc.)

I Impliquer les parents et la communautZ dans des initiatives des Zcoles locales
pour la prZvention des agressions contre les enfants.

I CrZer des liens entre les Zcoles et des groupes et des individu s dans la
communautZ Tuvrant pour la prZvention de la violence.

I Assurer une prZsence active auprss des enfants des services et des
ressources de soutien qui sont destinZs ~ eux et " elles.

I Promouvoir la crZation dOune communautZ cohZsive, fondZe su r des valeurs
articulZes et partagZes.

I Assurer des occasions de partage, dOZc hange et de coopZration entre tous les
membres et toutes les membres de la communautZ.
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ANNEXE 5 : LA PHILOSOPHIE DU COPA

COPA : Centre ontarien de prZvention des agressions

LA PHILOSOPHIE ET LES PROGRAMMES DU COPA

La philosophie

Tous les programmes offerts par le COPA sont basZs sur la meme a nalyse des
causes fondamentales de |Oagression. Cette analyse guide I0Zlab oration
dOune gamme de stratZgies et de moyens visant ~ prZvenir IQagr ~ ession. Le

rZsultat est une sZrie de programmes cohZrents et construct ifs.

COPA comprend IQagression comme Ztant un abus de pouvoir et un e forme
de contr™le imposZ sur une personne plus vulnZrable par une pers onne plus
puissante. Celles et ceux qui manquent du pouvoir dans notre sociZtZ ont
tendance " stre plus vulnZrables aux agressions. Le dZsZquil ibre de pouvoir
gui existe habituellement entre une personne qui est agress Ze et la

personne qui IQagresse est intensifiZ par plusieurs facteurs q ui rendent les
femmes, les adolescent-e-s et les enfants, ainsi que dOautre s groupes de
personnes, vulnZrables. Ces facteurs en relation avec IOagres  sion commise
envers les enfants, sont les suivants :a

¥ IQinformation : les personnes qui sont vulnZrables ~ vivre des agressions
nOont pas suffisamment dOinformation au sujet de IQagression |, ses
racines, ses causes et sa prZvention;

¥ la dZpendance _: les personnes qui sont vulnZrables ~ [Oagression
manquent souvent du pouvoir vis-"-vis des personnes qui les
agressent, que ce soit en tant quOindividu ou en tant que group e; ce
manque de pouvoir se manifeste par une dZpendance sur IQagres seur;
et,

¥ IQisolement : les personnes vulnZrables " vivre des agressions sont
souvent isolZes, que ce soit de leurs pairs qui pourraient ag ir comme
des modsles, et comme une source de soutien et dOentraide
potentielle, ou bien par rapport aux ressources dans la commu nautZ.

Centre ontarien de prevention des aggressions (COPA) 1
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LOanalyse de la vulnZrabilitZ ~ la violence par IQidentification de ces troi S
facteurs est le point de dZpart pour le dZveloppement de strat Zgies pour la
rZduction de la vulnZrabilitZ. Les stratZgies visant " rZdui re la vulnZrabilitZ

aux abus sont plus efficaces lorsqu e IQapproche est fondZe sur la prise en
charge individuelle et collective (I0OC  empowerment E). BasZe sur la
prZsomption que chaque personne et collectivitZ possede des capacitZs

et des ressources, I0ZIZment clZ pour rZduire la vulnZrabilitZ  consiste "
rec onna’tre et ~ actualiser ces capacitZs. Par consZquent, IOob jectif des
outils est de favoriser la capacitZ des personnes ~ reconna” tre 10abus et °
rZsister ~ IOagression. Les deux principes suivants, sur lesqu els sont basZs les
outils de prZvention de la  violence, en dZcoulent de cet objectif primordial

¥ les personnes vulnZrables peuvent sQaider elles -memes et eux -memes;
elles et ils peuvent Zgalement sOentraider;

¥ il est important de croire et de soutenir les enfants qui exprime nt leur
expZrience person nelle de la violence.

Ces deux principes sOallient afin de rZduire un sentiment dOimpu  issance et
dOoppression. COest dire que les personnes qui se sentent bi en dans leur
peau (individuellement et collectivement) et qui ont une att itude positive

dans leur s relations avec les autres, peuvent plus facilement reconna "tre et
rZsister aux diffZrentes formes de violence.

Au moment de concevoir ou dOZvaluer des outils ou des programm es qui se
fondent sur la notion de C prise en charge individuelle et collectiv e E, nous
pouvons nous poser les questions suivantes

¥ b%otissentils les capacitZs et dZveloppent  -ils les forces?

¥ favorisent -ils I0indZpendance?

¥ augmentent -ils la mobilitZ?

¥ garantissent -ils la libertZ?

Nous pouvons faire tout cela en reconnaissant le fai t que la marginalitZ des
groupes vulnZrables dans la sociZtZ favorise leur vulnZrabili  tZ, et quQil existe
de rZels obstacles ~ leur rZsistance ~ IOagression; seule, la m  odification
fondamentale de leur condition rZduira les facteurs qui per pZtuent leur

statut de victime.

Cependant, nous pouvons dZvelopper des stratZgies visant ~ rZduire leur
vulnZrabilitZ. Afin de b%otir des forces, favoriser 10indZpen dance, augmenter
la mobilitZ et garantir la libertZ, nous pouvons

¥ offrir de IQinformation : diffuser d es renseignements exacts et complets
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au sujet de la violence commises envers des personnes vulnZra bles,
renseignements basZs sur le concept fZministe de prise en ch arge
individuelle et collective, y compris des stratZgies effic aces et
libZratrices de prZve ntion;

¥ favoriser I0indZpendance : augmenter la capacitZ des personnes
vulnZrables dOagir et de prendre des dZcisions de manisre au tonome;
et

¥ briser IQisolement : favoriser une image positive des personnes
vulnZrables comme des stres humains capables et di gnes de respect,
tout en mettant en place et en soutenant des systemes, des
ressources et des rZseaux qui renforcent, en mettant en prat ique,
cette vision.

Cette analyse, et les stratZgies qui en dZcoulent, sont " la ba se de toute

notre programmation. D ans chacun de nos programmes, nous en sommes

toujours ~ essayer de transmettre la notion que chacune et cha cun a le

droit dOstre C en sZcuritZ, forte ou fort, et libre E. Nous rendons le tout
possible en nous servant dOune approche centrZe sur les beso ins des
participantes, dans toute leur diversitZ. Notre approche es t respectueuse
de leurs perspectives et de leurs sentiments.

Actuellement, le mandat de COPA se rZalise par le dZveloppem ent et le
soutien dOune gamme de programmes structurZs et Zducatifs pour la
prZvention des abus, programmes logiques et cohZrents, Ztr oitement liZs ",

et basZs sur cette philosophie visionnaire.
Les programmes de prZvention du COPA
Les programmes Cde la famille EspaceE soutenus par le COPA : un rZsumZ

COPA soutient cinqg programmes de base: le Projet ESPACE Espace
personnel , Riposte, Instincts , et Agir ensemble . Chacun de ces programmes a

ZtZ adaptZ " la rZalitZ et au vZcu du groupe auquel il sOadresse , tout en
retenant la meme philosophie, et la meme approche de base. Le rZsultat
est une continuitZ cohZrente de programmes qui rZpondent aux besoins

~

spZcifigues dOune gamme de groupes de personnes vulnZrables
IOagression. La programmation se rZsume de la manisre suivant e:

Le Projet ESPACE programme pour la prZvention des abus commis envers les
enfants

¥ niveau prZscolaire :destinZ aux Zleves de 3 ans et demie "5 ans
¥ niveau ZlIZmentaire :destinZ aux Zleves de 17 “la 6 *me annZe
¥ niveau prZsecondaire :destinZ aux Zleves de 7 i*me et 8*me annZes

Composantes :1 ateli er avec chaque classe , latelie r au personnel scolaire
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ou de la garderie, 1 atelier aux parents

Espace personnel, programme gui vise les enfants tZmoins de violence de
violence conjugale contre les meres

¥ niveau ZlZmentaire : destinZ aux Zlsves de 1 “la 6°*me annZe
Composantes : 1 atelier avec chaque classe, 1 atelier au personnel scolair e
Riposte, programme pour la prZvention des abus commis envers les jeune S
¥ niveau secondaire :destinZe aux Zleves de la 9*me " |g 12 i*me gnnZe

Composantes : 3 atelier savec chaque classe , latelier au personnel scolaire,
latelier aux parents

Instincts, auto -dZfense pour filles et femmes

¥ niveaux prZsecondaire et secondaire : destin Z aux filles de 11 ans " 18
ans

Composante: classes (8 -16 heures) avec les adolescentes

Aqir ensemble , programme contre IQintimidation

¥ niveau ZIZmentaire :destinZ aux Zlevesde 1 e ~la 6 *me annZe
Composantes: deux ateliers avec chaque classe; deux atelier s au personnel
scolaire; un atelier aux parents; trois rencontres dOun comi  tZ dOorganisation.
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Bien que chaque programme comporte ses spZcificitZs, ils so nt tous liZs par
plusieurs C fils conducteurs E. DOabord, la philosophie, IQana lyse des causes de
la violence, et IOapproche du  Projet ESPACE ci haut ZlaborZes, est partagZe
par chac un des programmes, nous incitant ~ rZsumer cette sZrie de
programmes sous la meme rubrique: ¢ les programmes de la famille ESPACE E.
La mise en pratique de cette thZorie de la prZvention rZsulte e n plusieurs
ZlZments fondamentaux qui distinguent nos prog rammes. Les ZlZments
suivants se retrouvent dans chacun de nos programmes :

¥ des stratZgies, de IOinformation et des moyens concrets et pra tiques
pour identifier et rZsister ~ des situations potentiellemen t
dangereuses;

¥ une approche cohZrente et articulZe : chaque ZIZment de nos
programmes existe pour une raison;

¥ une approche " IOanimation flexible, intZractive et participa toire, en
se servant de diverses techniques telles que les jeux de r'™Mles  etla
rZsolution de problemes;

¥ des techniques dOanimation de gr  oupe qui visent le respect de soi et
le respect des autres, en dZmontrant tout particulisrement le respect
des besoins, des sentiments, des points de vues, des idZes, des
suggestions, des expZriences et du vZcu de chaque participan te et
participant

¥ |Oimplcation de la communautZ adulte (dans le cas des programmes
destinZs aux enfants et aux adolescentes et adolescents), f ondZe sur
la croyance que la prZvention est la responsabilitZ de toute la
communautZ;

¥ |Oencouragement " IOentraide;

¥ la dZfinition de I0abu s comme Ztant une perte de nos droits
personnels;

¥ une emphase sur notre capacitZ et notre droit dOZcouter nos in stincts
pour nous permettre dOidentifier une situation potentielle ment
dangereuse et y rZsister;

¥ unengagement " briser le secret qui entoure |0 abus, en abordant et
en nommant toutes les formes dOagression, dOune fason const ructive,
appropriZe et non -menasante pour chaque groupe dO%oge;

¥ un focus sur les capacitZs des participantes et participant s, tout en
identifiant de fason rZaliste nos limitatio ns; et

¥ une emphase constructive sur ce quOon peut faire dans chaque
situation prZsentZe ou soulevZe, tout en identifiant de fae on rZaliste
ce quOon ne peut pas faire.

Centre ontarien de prevention des aggressions (COPA) 6
Rapport : tournZe provinciale 2007




ANNEXE 5 : DOCUMENTS CREFS PAR LE COPA

ANNEXE 5 : LES TROIS NIVEAUX DE PRfVENTION

LES TROIS NIVEAUX DE PRfVENTION
Centre ontarien de prZvention des agressions (COPA )

Le Centre ontarien de prZvention conceptualise toutes les s tratZgies

et activitZs de prZvention en trois niveaux  1:

La prZvention primaire

Le niveau C primaire E de prZvention fait rZfZrence ~ 1Qinter  vention
directe aupres des victimes ou survivantes de violence. Il ¢ omprend
par exemple les lignes dOZcoute et de crise pour les victimes e t

survivantes dOagression sexuelle, les maisons dOhZbergemen t pour

femmes violentZes, les accompagnements chez le mZdecin, ~ | a
police ou au tribunal et IQintervention thZrapeutique indi viduelle.
Ces services de prZvention dite primaire ont ZtZ coneus en vu e

dOoffrir un soutien en cas de crise, immZdiat et parfois "~ plu s long
terme, aux victimes et aux survivantes . Bien que ce niveau soit

souvent dZsignZ sous le nom dOC intervention E, il constitue d e la

1 Weintraub, 2001
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prZvention dans ce sens quOil peut interrompre 1Qabus et il p  rZvient

quOil y en ait dGautre; comme tel, il sOagit de la prZvention de lare -

victimisation. |l sert aussi, le plus souvent, ©~ empecher qu e le
traumatisme ne soit aggravZ par la sociZtZ, les institutions ou toute

autre agression.
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La prZvention secondaire

Le niveau C second aire E de prZvention englobe des activitZs qui

visent”

¥ rejoindre les personnes plus vulnZrables aux agressions pou r
quOelles nOen deviennent pas victimes

o en favorisant la comprZhension de la notion des droits,
ainsi que son lien avec IQagression;

o en facilitant IQacquisition de nouvelles habiletZs (p. ex.,
identifier une situation dOabus; sOaffirmer; chercher
obtenir |1Oappui de ses pairs ou leur offrir du soutien; en
parler; demander de |Qaide);

o en fournissant des renseignements exacts au sujet de la
violence.

¥ rejoindre les agresseurs potentiels avant quQils nOagressen t des
personnes :

o en favorisant la comprZhension des notions de droits, de
pouvoir, de privilege et de responsabilitZ, ainsi que leur
lien avec IOagression;

o en facilitant le dZvel oppement dQattitudes de
compassion et de respect envers les personnes
victimisZes, ainsi que celles et ceux qui sont vulnZrables
la victimisation;

o en facilitant IQacquisition  dOhabiletZs (p. ex.,
communication);

0 en fournissant des renseignements exacts a u sujet de la

violence.
Pour mettre en place ces activitZs, on essaie de rejoindre to us les
membres dOun groupe social identifiZs comme Ztant vulnZrabl es” la
violence, ainsi que leur communautZ. Les cours dOautodZfen se pour

femmes et filles, les program mes de prZvention des agressions
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destinZs aux enfants, aux parents et au personnel enseignant , les
ateliers pour les adolescents et adolescentes sont tous des exemples

de C prZvention secondaire  E.
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La prZvention tertiaire

Le niveau C tertiaire E de prZvention regroupe les activitZs qui visent

le changement " un niveau global en vue de mettre fin aux injust ices
sociales, politiques et IZgales, souvent " la base de la vulnZ rabilitZ
aux agressions. Citons par exemple : la criminalisation du viol

conjuga |; la discussion publique sur IOagression sexuelle; la lutte  pour
|IOZgalitZ des enfants, des jeunes, des femmes et dDautres gro upes
marginalisZs; la lutte contre IOhomophobie, le racisme et | e sexisme; la
lutte pour le logement sZcuritaire et abordable pou r tous et toutes;
les changements des r™les et responsabilitZs attribuZs selo n le sexe;

A

et la modification des pratiques propres IOZducation afin de

favoriser une plus grande libertZ pour les jeunes filles.

LOinterdZpendance des trois niveaux

Ce cad re dOanalyse de la prZvention a pour but dOaider

comprendre les r™les des intervenants et intervenantes dan s le

domaine. Il est important de souligner quOil  nOy a aucune hiZrarchie ici,

le niveau primaire pouvant aussi bien stre nommzZ niveau tert laire.
Ces niveaux de prZvention sont catZgorisZs de faeon arbitrair e et
par simple nZcessitZ. Le cadre prZsentZ permet de comprendr e quOil

ne sOagit pas de critiquer le travail des autres parce quOil e st diffZrent

du sien ou parce que IOon croit quOil ne sOattaq ue pas au problsme
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Cde la bonne fason  E; il s'agit plut™t de voir son travail comme une

partie dOun Ctout E que IOon b%otit ensemble.
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Par exemple, une partie essentielle du travail de prZventio n serait
nZgligZe si 10on se contentait dOoffrir aux personn es des habiletZs
pratiques qui aident ~ prZvenir les agressions sans donner de soutien
aux survivantes. Offrir des services de soutien aux surviva ntes sans
faire de pressions politigues (ou C lobbying E) pour amener des
changements sociaux, signifierait qu e |Oon accepte la notion de
IOinZvitable cycle de la violence. Cela reviendrait aussi omettre un
ZlZment essentiel du mouvement de changement social en
travaillant au C macro -niveau E (cOest -dire seulement "~ des
changements sociaux) en ne tenant pas co mpte de la capacitZ de

chaque personne de rZduire IQincidence de violence et dOy rZ sister.

Ce cadre conceptuel met en Zvidence le fait que tous les ZIZme nts
du travail de prZvention sont interdZpendants.  Un tel cadre peut
aussi motiver celles et ceux qui  y participent " respecter le caractere
essentiel du travail de chacune

¥ “reconna’tre que I0on fait partie dOun tout;

¥ “reconna’tre que tous les acteurs ont un r™l|e ~ jouer;

¥ "~ veiller sans cesse ~ ce que cet C ensemble dOZIZments

interdZpendants E deme ure fort et en santZ.

Les trois niveaux de prZvention font partie intZgrante d'un tout et le
travail commun est efficace lorsque IOon peut garantir que ¢ haque

ZlZment du tout est prZsent.
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Arriver ~ ce but requiert de la concertation entre les trois n iveaux de
prZvention et entre les organismes et institutions qui en son t

responsables selon leur mandat. 2

2 Bien que de nombreuses personnes reconnaissent IQimportan  ce dOun ou de tous les niveaux de prZvention, aux

fins de ce texte, les niveaux secondaire et tertiaire revstent une importance pa rticuliere. LOanalyse contenue
dans le prZsent document axZ sur la prZvention met IQaccent s ur ce niveau de prZvention.
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